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«Je sais bien que tout ce qu’on
raconte sur le millénaire n’est que de la
foutaise. Le 31 décembre 1999 sera

comme le précédent et le suivant, mais
je me disais quand même qu’il serait
agréable de vivre jusqu’à l’an 2000.

Maintenant que c’est arrivé, je me dis
qu’il serait bien de continuer.»

«Nous connaissons certes
une accélération de l’histoire, mais le
plus grand changement, c’est surtout

que les inventions
se répandent rapidement

alors qu’il a fallu
un demi-siècle pour que l’auto et

l’électricité arrivent à l’Isle-Verte.»

«Je me souviens bien d’une soirée
autour de la table — longue sans doute

pour recevoir les 17 enfants de la
famille — où tout le monde était bien

excité car il était passé trois
automobiles dans une seule journée.
Pourtant, nous étions le long d’une

route nationale, mais c’était en 1915.»

Les confidences
d’un nonagénaire

Gérard Filion est le neuvième de sa famille à avoir 90 ans

Gérald LeBlanc

Q
uand Gérard Filion a
eu 90 ans, en août
dernier, il devenait le
neuvième de sa fa-
mille à porter le titre
de nonagénaire. Pas
encore de centenaire,

mais un frère avait atteint les 98
ans et demi quand il quitté ce bas
monde.

L’on ne sait pas encore jusqu’où
se rendra le benjamin et seul survi-
vant des Filion, mais le costaud fils
de cultivateur du Bas-du-Fleuve ne
semble aucunement pressé d’aller
rejoindre ses parents et ses 16 frè-
res et soeurs.

« Je sais bien que tout ce qu’on
raconte sur le millénaire n’est que
de la foutaise. Le 31 décembre 1999
sera comme le précédent et le sui-
vant, mais je me disais quand
même qu’il serait agréable de vivre
jusqu’à l’an 2000. Maintenant que
c’est arrivé, je me dis qu’il serait
bien de continuer », nous raconte-
t-il chez lui à Saint-Bruno, où il ha-
bite depuis 55 ans.

C’est à l’Isle-Verte, pas l’île dans
le Saint-Laurent mais la paroisse
sur la terre ferme entre Cacouna et
Trois-Pistoles, où notre nonagé-
naire a toujours un chalet dans le-
quel il passe la moitié de l’été, que
tout a commencé. Mais le petit Gé-
rard est venu bien près d’être amé-
ricain.

Comme des milliers de paysans
québécois, ses parents, lui Filion et
elle Simard, travaillaient en Nou-
velle-Angleterre, à Salem au Mas-
sachusetts, où ils se sont rencontrés
et mariés pour enfin revenir au
pays des Simard à l’Isle-Verte,
dans le rang 1, c’est-à-dire la pre-
mière route le long du fleuve, donc
la route nationale 32 devenue la
132.

« Je me souviens bien d’une soi-
rée autour de la table — longue
sans doute pour accueillir les deux
parents et leurs 17 enfants — où
tout le monde était bien excité car

il était passé trois automobiles dans
une seule journée. Pourtant, nous
étions le long d’une route natio-
nale, mais c’était en 1915 », raconte
l’économiste-syndicaliste-journalis-
te-maire-commissaire-fonctionnaire
et homme d’affaires.

Il se souvient aussi de la venue
d’un oncle de Salem qui avait mis
trois jours à rejoindre l’Isle-Verte
— c’était avant « la loi des chemins
améliorés » et avant la numérota-
tion des routes — et éblouir la fa-
mille avec sa grosse voiture améri-
caine.

Souvenir moins plaisant que ce-
lui des voitures décapotables de la
police militaire qui pourchassait les
fuyards de la conscription, tout
comme ils le referont lors de la
Deuxième Guerre mondiale. « Pour
les autres Canadiens qui étaient en-
core citoyens britanniques et sujets
de Sa Majesté, c’était leur guerre,
mais pour nous c’était une affaire
des vieux pays », raconte le mili-
tant qui était trop jeune en 1914,
mais qui a combattu la conscription
dès 1939.

À son arrivée à Saint-Bruno en
1945, il n’y avait pas dix automobi-
les dans toute la paroisse et il se
souvient avoir souvent traversé le
pont Jacques-Cartier sans y croiser
une seule voiture. Finalement, il a
fallu du temps pour que l’automo-
bile rejoigne le commun des mor-
tels du Québec.

Quand il est parti de chez lui
pour venir étudier à Montréal, sa
famille, pourtant les plus gros
cultivateurs de l’Isle-Verte avec
leur vingtaine de vaches laitières,
n’avait pas encore goûté à l’auto-
mobile, au téléphone et à l’électri-
cité.

« Le Québec, c’était l’industrie à
Montréal, la politique à Québec,
quelques petites villes de compa-
gnie comme Trois-Rivières, des vil-

lages et des rangs où vivaient les
colons et les cultivateurs. C’est seu-
lement après la Deuxième Guerre
mondiale que les grandes inven-
tions du siècle ont rejoint les rangs
du Québec.

« Nous connaissons certes une
accélération de l’histoire, mais le
plus grand changement, c’est sur-
tout que les inventions se répan-
dent rapidement alors qu’il a fallu
un demi-siècle pour que l’auto et
l’électricité arrivent à l’Isle-Verte. »

La hache dans l’alambic
Au pays des rangs, tout le

monde connaissait tout le monde et
le curé pouvait mon-
trer du doigt ceux qui
n’avaient pas fait leurs
pâques — l’obligation
de se confesser et de
communier une fois
l’an.

C’est ce qui expli-
que l’absence de mou-
chards prêts à faciliter
les fouilles de la police
militaire lors des
conscriptions de 14-19
et 39-45.

« Chaque famille
avait un ou plusieurs
conscrits cachés dans
les cabanes en forêt et
celui qui les aurait dé-
noncé en aurait porté
de tels stigmates qu’il
lui aurait fallu démé-
nager. C’était aussi la
marque d’un contrôle très serré sur
la vie des invididus. Chaque an-
née, durant la retraite paroissiale
prêchée par un religieux venu de
l’extérieur, il y avait une journée
consacrée à l’alcool, c’est-à-dire le
Miquelon importé par les Bronf-
man et le produit des alambics lo-
caux. »

Une année, le prédicateur avait
lancé un ultimatum : « Vous mettez
la hache dans vos alambics ou vous
ne recevrez pas la communion pour
vos pâques. »

« Tout le monde savait que les
frères Lévesque, installés non loin
de la ferme de mon frère Omer,
étaient bien équipés en alambic. »
— As-tu mis la hache dedans ? lui
avait demandé Omer lorsqu’il avait
vu Lou Lévesque.
— Il le fallait si je voulais faire mes
pâques, mais laisse-moi te dire que
ce ne sera pas trop dur de le re-
monter, avait répondu le finaud
paysan.

« Finalement, le
contrôle n’était pas si
étanche qu’on le pen-
sait, car les gens
avaient appris à le con-
tourner. Même chose
pour la fidélité conju-
gale, qui était tenue en
très haute estime
même si une bonne
douzaine d’épouses
sautaient la clôture au
vu et au su d’à peu
près tout le monde. »

Bof, bof, bof...

M. Filion aime le
confort, comme en té-
moigne le douillet
condo dans lequel il a
emménagé après la
mort de sa femme,
mais il vit simplement.

« Je ne voyage pas, sauf entre
Saint-Bruno et Trois-Pistoles, car
j’ai vu à peu près tout ce que je
voulais voir. Je lis beaucoup, entre
deux et cinq heures par jour, sur-
tout les quotidiens et les périodi-
ques. Je regarde aussi la télé, mais
seulement le soir. Avec la trentaine
de canaux, il y a presque toujours

une émission ou une autre qui
m’intéresse. »

L’ancien journaliste, qui avait in-
titulé un de ses éditoriaux « Justice
à coups de matraque » et dont les
mémoires portent le titre de Fais ce
que peux, en allusion au « Fais ce
que dois » du Devoir, n’a pas perdu
le goût des réponses franches et di-
rectes.

Quand on lui demande s’il y a
quelque chose qui l’a frappé, en
bien ou en mal, dernièrement, il
saute à pieds joints sur le rapport
de Jean-Pierre Proulx sur la reli-
gion dans les écoles.

« Je suis tanné, agacé et même
insulté de voir que c’est toujours
nous, ici depuis neuf ou dix géné-
rations, qui devons nous adapter
aux autres, abandonner nos croyan-
ces et nos manières de faire. »

Justement, les jeunes d’aujour-
d’hui ne fréquentent plus beaucoup
les églises qui ont façonné leurs an-
cêtres. Qu’en pense le nonagénaire
de Saint-Bruno ? « C’est certain
qu’ils pratiquent moins, mais peut-
être qu’ils croient sans pratiquer
comme nous, dans notre temps,
souvent, on pratiquait sans
croire. »

N’a-t-il quand même pas l’envie
de dire parfois que c’est pas comme
dans son temps ? « Bof, bof, bof...
ils font des choses qu’on ne faisait
pas, mais ils sont moins hypocrites,
plus francs et plus ouverts, ils trou-
veront bien leur chemin », répond
le père de neuf enfants, qui est
aussi grand-père 14 fois et arrière-
grand-père quatre fois.

« Quant au peuple canadien-
français, il n’a pas à s’inquiéter
pour sa survie. Quand on atteint la
marque des huit à dix millions, on
ne disparaît plus. Ce qui inquiète,
cependant, c’est notre incapacité
d’assimiler les autres, comme le
font la France, l’Angleterre, les
États-Unis et le Canada anglais. »

À quoi s’attend-il pour les pro-
chaines décennies ? « Je me sou-
viens avoir lu que vers 1950, on
avait réuni une poignée de grands
savants pour leur demander de pré-
voir les grandes inventions de la
seconde moitié du siècle. Personne
n’avait mentionné l’ordinateur. Qui
aurait pu prévoir, il y a 20 ans, que
Bill Gates amasserait les dizaines
de milliards qui en feraient en un
rien de temps l’homme le plus ri-
che du monde ? Personne ne peut
prévoir l’avenir. »

«C’est certain
que les jeunes
pratiquent
moins, mais
peut-être qu’ils
croient sans
pratiquer
comme dans
notre temps
souvent on
pratiquait sans
croire.»

Une feuille de route impressionnante
1909 : naissance à l’Isle-Verte, entre Rivière-du-Loup
et Trois-Pistoles, dans le Bas-du-Fleuve
1924-31 : cours classique et baccalauréat ès arts au
Séminaire de Rimouski
1931-34 : licence en sciences commerciales à l’École
des hautes études commerciales
1935-47 : économiste, directeur du journal et
secrétaire général de l’Union catholique des
cultivateurs (ancêtre de l’UPA)
1947-63 : directeur du quotidien Le Devoir

1947-63 : président de la commission scolaire
de Saint-Bruno
1960-68 : maire de Saint-Bruno
1961-66 : vice-président de la Commission Parent
sur l’avenir du système d’éducation au Québec
1963-66 : premier directeur général de la Société
générale de financement (SGF)
1966-74 : PDG de Marine Industries
1974 : retraite à Saint-Bruno
1980-84 : président du Conseil de presse du Québec
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Bonne année 2000!
S

elon la mesure du temps qui règle nos exis-
tences, il suffira d’une seconde pour nous
faire passer de l’an 1999 à l’an 2000. Si peu
de temps pour ce qui semble devoir être un
passage d’une importance sans précédent. Et
les prédictions vont bon train.

Le temps en jugera. Et il sera toujours loi-
sible d’en faire le post-mortem.

Mais l’avenir proche n’est pas mon propos d’aujour-
d’hui. Il m’apparaît plutôt que l’occasion est propice à
une revue panoramique du présent, avec les situations
que nous connaissons et qui sont le propre de nos vies :
situations dont certaines réclament d’être corrigées ;
d’autres déjà bénéfiques qui méritent encouragement ;
d’autres qui devraient être carrément rejetées et, finale-
ment, d’autres qui doivent être mises en place avec la sa-
gesse qu’il faut pour qu’elles puissent durer.

Voyons ensemble le tableau.

Les garderies à 5 $

Voilà une belle, et nécessaire initiative. Elle concrétise
le rêve de tous ces parents épuisés qui sont obligés de tra-
vailler pour subvenir aux besoins primordiaux de leurs
enfants et qui ont besoin d’un lieu où ceux-ci pourront
être gardés sous surveillance, et à un prix acceptable.
Mais voilà que tout se complique, ou était peut-être des-
tiné à se compliquer d’une façon que l’on n’a pas su pré-
voir : manque de places, manque de surveillants, listes
d’attente sur lesquelles, apprend-on, on exige en certains
milieux un graissage de patte pour y être inscrit. Cette ex-
ploitation doit cesser. Cette incurie aussi. Les enfants sont
la plus grande richesse de l’État. Il ne faut pas les traiter
comme s’ils étaient un fardeau monétaire. L’aurait-on ou-
blié ?

Les écoles

Les enfants n’aiment pas l’école, prétend-on. Mais que
fait l’école pour se faire aimer des enfants ? Comment
pourrait-elle y arriver lorsque ceux et celles qui ont la res-
ponsabilité d’enseigner les prennent en otage pour en
faire des instruments de revendications salariales ? Les
enseignants et enseignantes ne sont-ils pas là en train de
tuer leur image, autrefois si prestigieuse, d’éducateurs ?

Et tandis que nous sommes sur le sujet de l’éducation,
comment a-t-on pu faire de nos étudiants les jouets d’une
chicanerie avec les bourses du millénaire ?

« Intrusion dans la juridiction provinciale », a-t-on
clamé. Sauf que la juridiction du Québec n’était pas en
cause : dans l’attribution de ces bourses, rien ne s’atta-
quait à la responsabilité fondamentale du Québec de
pourvoir à l’éducation de nos jeunes. Ce qu’il fallait plu-
tôt voir dans ce programme, c’était une aide bienvenue du
gouvernement d’Ottawa, laquelle, en plus de favoriser la
condition économique souvent difficile de nos étudiants,
aurait du même coup soulagé d’un fardeau financier im-
portant le gouvernement du Québec et son ministère de

l’Éducation qui a pourtant bien d’autres chats à fouetter.
On aurait plutôt dû dire « merci » que de s’entêter ver-
tueusement à refuser tout dialogue sous le futile prétexte
que l’on n’aimait pas l’interlocuteur qui avait charge de
l’ensemble de ce dossier et de s’offusquer de la légitime
nécessité de faire savoir que le programme aura véritable-
ment servi les fins pour lesquelles il a été conçu. Et là,
sans aucun compromis.

Emploi-Québec

C’était une responsabilité dont le Québec réclamait à
hauts cris la pleine jouissance. Il l’a eue. Mais ce qu’il en
a fait n’est pas drôle du tout.

La santé

Georges Clemenceau, ce grand chef politique de la
France lors de la Première Grande Guerre, l’a dit : « La
guerre, c’est une chose trop grave pour la confier à des mi-
litaires. » Transposons : la santé, c’est une chose trop
grave pour la confier à... Ici, inscrivez ce qui vous semble
le plus approprié, en pensant aux malades qui peuplent
les couloirs des hôpitaux.

Les beaux projets

On doit, à une mauvaise estimation a-t-on dit, la
perspective d’une forte hausse des cotisations à l’assuran-
ce-médicaments.

On entretient aussi le projet de pénaliser davantage les
automobilistes qui utilisent la route. Franchement...

Les commissions

Elles sont nombreuses au-dessus de nos têtes. On les
conscrit dès que se soulève une situation que la bureau-
cratie n’a pas vu venir ou dont elle a perdu le contrôle. Et
il y en a pour tous les goûts. Ainsi, la Commission de re-
connaissance des associations d’artistes. Et la Commission
des libérations conditionnelles dont la générosité de par-
don, par-delà les sentences décrétées par les juges, dé-
passe l’entendement. Ne serait-il pas approprié de former
enfin une Commission pour régir les commissions dans
leurs décisions ?

La fiscalité

Nous touchons là à un point sensible. Mieux, il serait
prudent de ne pas y toucher : le sujet irrite facilement.
Mais comment pourrions-nous nous satisfaire de ne rien
dire lorsque le marteau fiscal se donne le pouvoir de con-
damner un contribuable avant de l’avoir entendu ? C’est
le régime du « payez d’abord, on verra ensuite si vous
avez eu raison de vous plaindre ». Et la présomption d’in-
nocence, elle ?

Et, une fois dans ces plates-bandes, d’où vient la ratio-
nalisation de cette proposition de remettre aux municipa-
lités le fardeau financier du transport scolaire pour
qu’elles le transmettent à leurs commissions scolaires qui

se rembourseront en doublant leur taxe ? Quelque chose
comme : « Nous allons vous donner d’une main ce que
vous retirerez de l’autre ! »

La rhétorique

Que le Ciel nous protège ! C’est parfois beau à enten-
dre, comme l’est un alexandrin de Victor Hugo, mais
lorsque cet exercice de style vient supplanter la raison
pour faire appel à d’autres sentiments qui entretiennent la
confusion, il y a là une modération à souhaiter.

Et particulièrement, que l’on cesse de nous écorcher les
oreilles en déclamant à toute occasion qu’Ottawa « s’atta-
que au Québec ». Ottawa ne s’attaque pas au Québec : il
exerce son droit de réponse envers l’idéologie politique
d’un parti sécessionniste dont aucune enflure littéraire
nous assurera que c’est la « volonté de la majorité des
Québécois et des Québécoises ». La seule façon de recon-
naître cette volonté expresse, ce n’est pas de prétendre
qu’elle existe, c’est de la soumettre à la sanction populaire
du vote. Comme il sied à toute démocratie. Et par une
question claire. La levée de boucliers qui a accueilli cette
proposition voudrait-elle nous dire qu’on en a pensé au-
trement ?

Ce sont là, ai-je dit, des situations qui réclameraient
qu’elles soient corrigées... et ceux qui en sont responsa-
bles aussi. Ce sera pour plus tard, sans doute.

En terminant, nous nous pencherons sur un autre cas.
Pathétique celui-là. Celui de la pauvreté chez les enfants.

Un relevé, approximatif peut-être pour l’instant, mais
tout de même significatif, affirme que le nombre des en-
fants vivant en état de pauvreté est effarant. L’on songe à
une enquête plus approfondie. Peut-être même à une
commission... Quoi qu’il en soit, ce qu’il nous faut garder
à l’esprit, c’est que ce n’est pas sur les enfants eux-mêmes
qu’il faut enquêter, mais sur les causes de leur pauvreté.

Les enfants ne sont pas pauvres volontairement. Leur
pauvreté, ils la subissent, elle leur est imposée. Elle leur
est faite, pour reprendre une formule connue. Là est la
gravité du problème. Les psychologues du monde entier
professent que les premières années de la vie constituent
le principal conditionnement de l’évolution des enfants
vers l’âge adulte. Ce sur quoi se sont parfois appuyés des
hommes de loi en observant, pour sa défense, que le dé-
linquant cité à la barre avait connu « une enfance diffi-
cile ». Si cela est vrai, où en est la cause ? Et qui sont ceux
qui en sont responsables ? Ceux... ou celles.

Le cas n’est pas simple. Mais sa solution est sans prix
pour la société : il s’agit de donner aux enfants des raisons
de croire à l’amour et à l’avenir.

Ce serait là le plus vrai, le plus beau projet de société
qui se puisse proposer à notre désir de faire de cette Nou-
velle Année le prélude d’une ère de mieux-être collectif.

Notre Société le mérite bien.

Roger D. Landry
Président et Éditeur

OPINIONS

La vraie fête: celle de l’amour
Voilà ce que nous avons de plus permanent, de plus significatif et de plus prometteur

à célébrer avec nos soeurs et nos frères humains de la communauté planétaire
JOSEPH GIGUÈRE
L’auteur est directeur général
du Centre Saint-Pierre.

Avec l’arrivée du deuxième
millénaire, une préoccupa-
tion pratiquement absolue
pour une foule de person-
nes est de trouver un cadre
et un décorum permettant
de franchir avec solennité ce
seuil symbolique vers une
nouvelle aube temporelle
de l’humanité.

Entre l’euphorie consommatrice
pour les uns et la crainte initiatique
pour les autres, toutes sortes de
courants et de sentiments se bous-
culent et nous sollicitent.

Cette quête cérémoniale nous

amène, pour notre part, à chercher
ce que, dans ce rassemblement uni-
versel sur la grande place du
temps, nous avons de commun et
de meilleur à célébrer avec la com-
munauté des six milliards d’hu-
mains.

Imaginons un sondage d’opinion
mondial où l’on demanderait si-
multanément à toutes les personnes
de la Terre de formuler, à l’occasion
de cet anniversaire collectif inédit,
le souhait qui leur tient le plus à
coeur. Il ne fait pas de doute que
les mots paix, justice, fraternité,
avec à leur tête le mot amour qui
les enveloppe tous, domineraient
de façon absolue, comme une sym-
phonie magistrale et pathétique, ce
cri de l’âme de l’humanité entière.

La seule fête assez transcendante
pour nous mobiliser depuis tous
les climats, avec la mosaïque
éblouissante de nos couleurs, de

nos cultures et de nos langages, et
pour nous faire danser sous la lu-
mière de tous les ciels, dans l’har-
monie infinie de toutes les musi-
ques de la création humaine, est,
en effet, celle de l’amour.

Deux mille ans d’amour ! Voilà
ce qui peut allumer une bougie de
fête dans la meilleure partie de cha-
cun de nous-mêmes. Voilà ce que
nous avons finalement de plus per-
manent, de plus significatif et de
plus prometteur à célébrer avec nos
soeurs et frères humains de la com-
munauté planétaire.

Non pas l’amour comme un
chantier réussi, achevé, mais
comme le souffle universel, tendre
et brûlant, comme l’effort difficile,
créateur et inlassable d’un poème
qui se construit, qui n’a de cesse,
qui est en perpétuel recommence-
ment tant qu’il n’a pas tout illu-
miné.

L’amour comme le poème du rire
cristallin des enfants de la Terre.
L’amour comme celui des milliards
de couples qui, dans l’abandon et
le courage, se donnent à eux-mê-
mes, à leurs enfants et à la société.
Comme le don créateur, merveil-
leux et douloureux, des travailleu-
ses et travailleurs de toutes les
plantations, mines, usines, bureaux
et services de l’univers. Comme la
passion exaltante et périlleuse de
tous les funambules de l’arbre de la
science du bien et du mal, qui cher-
chent obstinément à comprendre
les secrets de l’être. Comme la
quête éternelle des utopistes des
lendemains qui chantent. Comme
le mouvement historique de la
multitude des femmes et des hom-
mes mobilisés pour la justice et la
dignité humaine. qui ont bâti les
démocraties et jalonné l’horizon
des droits.

Enfin, nous savons que si le pas-

sage à l’an 2000 est un événement
planétaire, c’est parce que tous les
pays du globe ont progressivement
adopté le calendrier grégorien, qui
compte le temps à partir de la nais-
sance de Jésus-Christ. Cet homme,
qui est devenu ainsi l’épicentre de
notre temps, n’a pas échafaudé de
grandes stratégies complexes ni
élaboré de traités sophistiqués sur
le fonctionnement des sociétés.
L’héritage qu’il nous a laissé, dont
il nous a recommandé de faire une
loi universelle, se résume en quel-
ques mots : « Aimez-vous les uns
les autres ». Commentant cet héri-
tage, un jeune Montagnais, à qui
on avait demandé comment il con-
ciliait le christianisme avec sa
culture particulière, disait : « Pour
moi, Jésus-Christ, c’est pas une af-
faire de races ou de frontières, c’est
une affaire de coeur ». Une affaire
de coeur que nous vous souhaitons
à toutes et à tous.
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Marée noire et peur bleue

C’
est dans un climat d’appré-
hension, assombri par le
terrorisme et par les catas-
trophes naturelles, que
s’achève ce millénaire.

Alors que Seattle annu-
lait les festivités de l’an

2000 par crainte d’un attentat terroriste et
que les 160 otages de l’Airbus d’Indian Air-
lines étaient toujours prisonniers d’une
bande de fanatiques islamistes armés jus-
qu’aux dents, l’Europe était frappée de plein
fouet par une tempête aussi soudaine que
terrifiante. Le genre de coup de vent furi-
bond qui pourrait évoquer, dans un esprit
dérangé par le « millénarisme » apocalypti-
que, l’inexplicable colère de dieux énigmati-
ques.

La France mettra des années à s’en relever,
de même que de cette autre catastrophe envi-
ronnementale au large des côtes bretonnes.
Marée noire à l’Ouest, marée rouge sang ail-
leurs, peur bleue un peu partout... On ne
peut pas dire que ce millénaire s’achève sur
une note bien gaie.

■ ■ ■

Pourtant, malgré ces calamités, l’être hu-
main a progressé à un rythme inouï depuis
mille ans.

Durant la plus grande partie de ce millé-
naire, l’analphabétisme, l’ignorance et les su-
perstitions ont régné presque partout. La vio-
lence faisait partie de la vie quotidienne, et
rares étaient les gens qui n’avaient pas été
victimes, à un titre ou un autre, d’une guerre
meurtrière. On mourait jeune, les femmes
surtout, évidemment. Jusqu’à la fin du 18e

siècle, il était partout tenu pour acquis que
les majorités étaient faites pour être domi-
nées par des minorités dotées du pouvoir ab-
solu.

Il y eut, bien sûr, d’extraordinaires mani-
festations du génie humain : pour ne parler
que du monde occidental, on pense aux ma-
nuscrits patiemment recopiés par les moines,

à la construction des ca-
thédrales, aux grandes
découvertes — Vasco de
Gama, Christophe Co-
lomb —, à Gutenberg et à
Galilée, à la prodigieuse
floraison de la Renais-
sance, au siècle des Lu-
mières et à la révolution
américaine qui fut la pre-
mière à allumer le flam-
beau de la démocratie,
aux grandes inventions
du 19e siècle, suivies peu
de temps après (quelques
secondes à peine à l’échelle de l’histoire pla-
nétaire) par la révolution informatique et
l’explosion des communications...

Le 20e siècle fut un mélange d’horreurs et
de fructueuses explorations. Par deux fois, le
monde fut plongé dans des guerres dont
l’ampleur était sans précédent, mais parallè-
lement à la furie belliqueuse, et parfois grâce
à elle, l’exploration se poursuivait. Explora-
tion dans l’imaginaire humain (Freud), dans
la physiologie (pénicilline, antibiotiques),
dans l’infiniment petit (l’atome) et dans l’in-
finiment grand (l’espace).

Mais s’il fallait désigner l’élément mar-
quant du 20e siècle, peut-être est-ce au
marxisme qu’il faudrait penser. Le
marxisme, né comme théorie au 19e siècle,
s’est vraiment incarné au début du 20e, en
Russie ; il a ensuite conquis, sous diverses
formes (dont la maoïste est la plus connue),
plus de la moitié du monde — d’immenses
pans de l’Asie dont la Chine, une bonne par-
tie de l’Afrique —, tout en influençant consi-
dérablement la vie politique du monde occi-
dental.

Même dans les sociétés les plus réfractai-
res au marxisme, comme les États-Unis, la
plupart des grands programmes sociaux ont
été conçus comme des solutions alternatives
au marxisme. À la fin de la Deuxième Guerre
mondiale, une fois la victoire russe reconnue

à Yalta, le communisme
envahissait toute l’Europe
centrale, pendant que le
marxisme devenait l’idéo-
logie première de l’intel-
ligentsia en France et en
Italie, tout en inspirant
les mouvements de libé-
ration nationale qui al-
laient bientôt bouleverser
la planète.

Au milieu du siècle, le
marxisme était l’idéologie
dominante sur la planète :
une majorité d’êtres hu-

mains vivaient soit en régime communiste,
soit dans des sociétés où le parti communiste
jouait un rôle prépondérant.

En ce sens, s’il fallait nommer le leader
politique le plus marquant du siècle, c’est à
Lénine ou à Staline qu’il faudrait penser,
bien avant Hitler. Ce dernier fut un perdant,
et le nazisme disparut avec lui. Le fascisme
survécut ici et là, notamment en Espagne,
mais il eut partout la vie beaucoup moins
longue que le communisme, qui dura pres-
que aussi longtemps que le siècle.

Les autres grands leaders identifiés par le
Time ou d’autres publications (Roosevelt,
Churchill) sont des figures plus sympathi-
ques mais leur influence a été limitée en
comparaison de celle des leaders soviétiques.
On ne parlerait guère de Churchill aujour-
d’hui si l’Allemagne n’avait pas déclenché la
guerre, et les idées progressistes de Roose-
velt s’inscrivaient dans des courants mon-
diaux.

■ ■ ■

L’autre élément marquant du siècle aura
été la montée du féminisme. Contrairement
au communisme, cette monstrueuse faillite
qui a détruit des millions de vies et saccagé
pour longtemps la vie culturelle, sociale et
économique de sociétés entières, le fémi-

nisme a fait faire un bond de géant à l’huma-
nité.

Même dans les pays où les femmes restent
traitées comme du bétail, même là où l’on
pratique encore l’excision ou l’enfermement,
la question des droits des femmes commence
à être discutée, une minorité de privilégiées
échappe à son destin, et l’on peut prévoir,
sans excès d’optimisme, que le mouvement
continuera et prendra de l’expansion.

Ailleurs, en Occident notamment, les
changements ont été fulgurants, et extrême-
ment rapides, si l’on pense que l’infériorisa-
tion des femmes s’inscrivait dans le système
de valeurs qui a dominé l’existence entière
de l’humanité.

En une trentaine d’années, un ordre établi
depuis des dizaines de millénaires a été ren-
versé. Il n’y a pas eu de révolution plus spec-
taculaire que celle-là — et ce fut en plus la
seule, de toutes les grandes révolutions, à se
faire sans violence.

Paradoxalement, ce n’est pas au féminisme
proprement dit que l’on doit l’outil essentiel
de cette révolution, mais à la recherche phar-
maceutique. L’invention de la pilule contra-
ceptive, en donnant aux femmes le contrôle
de la reproduction, a été l’outil qui allait fa-
ciliter toutes les autres libérations. Sa mise
en marché fut une date charnière dans ce siè-
cle si fertile en inventions.

■ ■ ■

Erreur dans ma chronique de vendredi
dernier : j’ai désigné la pyramide de Khéops
comme la plus ancienne d’Égypte. Il fallait
plutôt parler de la pyramide du roi Djeser, à
Saqqara. Cette étonnante pyramide à éche-
lons, qui se dresse depuis 5000 ans dans le
désert, à quelques kilomètres du Caire, est
sans doute la plus ancienne structure érigée
par l’Homme qui soit encore parfaitement in-
tacte, ayant été préservée par le sable sec qui
l’a recouverte durant des siècles. De quoi
faire paraître notre 20e siècle bien minus-
cule...

Lysiane

L’an 2000... comme
on le voyait en 1950

Un certain vertige
et une crainte
face à l’infini

Nous reproduisons ici le texte
intégral d’un article paru dans La
Presse du 4 janvier 1950. C’est
un lecteur de Sainte-Thérèse, M.
Louis-Philippe Lamy, qui nous a
rappelé l’existence de cet article
dont le titre original était :
« Merveilles attendues pour l’an
deux mille — De hautes
personnalités prévoient des progrès
énormes en matière de
communications, de production
industrielle et agricole, etc. »

Regardons, si vous voulez, ce que sera
la vie aux États-Unis en l’an 2000.

Les gens vivent plus longtemps que
jamais auparavant. Le cancer est do-
miné, le rhume ordinaire est vaincu et
d’autres redoutables maladies, comme
la polio, sont en déroute. On porte un
radio gros comme une montre-brace-
let et un appareil de télévision assez
petit pour être placé dans sa poche de
veston. On consomme de nouveaux
aliments qui ont peut-être été pro-
duits dans des usines. On a harnaché
la puissance de l’atome et on se sert
aussi de l’énergie du soleil. Tout le
monde voit les derniers grands films
au foyer grâce à la télévision. Les en-
fants suivent des classes qui sont en-
tièrement différentes de celles de nos
écoles actuelles.

Ces prévisions pour l’an 2000 vien-
nent de neuf sommités américaines en
divers domaines, depuis les sciences
jusqu’aux divertissements.

Des appareils
« semi-pensants »

En l’an 2000, dit le directeur du
Bureau national des standards, M.
Edward U. Condon, les Américains en
connaîtront bien davantage au sujet
de l’énergie nucléaire et des rayons
cosmiques. Il prévoit un contrôle
automatique des procédés industriels
au moyen d’appareils électroniques
« semi-pensants », le contrôle auto-
matique des avions durant toute la
phase de l’envolée (« l’ascenceur lon-
gitudinal ») et la transformation de
l’eau de mer en eau douce pour l’irri-
gation des régions arides.

« Je vois venir le jour, a dit le bri-
gadier général David Sarnoff, prési-
dent administratif de Radio Corpora-
tion of America (RCA) où, grâce à la
radio, on pourra parler d’homme à
homme et la télévision permettra de
se voir, face à face, entre des centres
comme New York, Londres ou Shang-
hai. Il ajoute que la poste sera accélé-
rée par radio autour du monde au
point que la transmission actuelle pa-
raîtra aussi arriérée que l’ancienne li-
vraison par cavalier à dos de poney. Il
prévoit aussi qu’on aura des récep-
teurs de radio et de télévision action-
nés par une minime particule de ma-
tière radio-active.

Le Dr Morris Fishbein, ancien di-
recteur du Journal de l’Association médi-
cale américaine, croit que le cancer sera
en grande partie dominé en l’an 2000.
Il signale un redoublement d’efforts
pour maîtriser la paralysie infantile et
les autres maladies du système ner-
veux causées par des virus ainsi que
le rhume ordinaire.

D’énormes progrès
économiques entrevus

M. Edwin G. Nourse, ancien prési-
dent du conseil des aviseurs économi-
ques du président, s’attend à des pro-
grès économiques « dépassant tout ce
qu’on a vu dans le passé » s’il ne se

produit pas une guerre ou des « ba-
tailles paralysantes entre le capita-
lisme et l’agrarianisme ».

En l’an 2000, dit M. Charles F.
Brannan, secrétaire de l’Agriculture, il
se pourrait bien que nos méthodes ac-
tuelles pour produire des vivres
soient surclassées.

« Un secret fondamental que
l’homme n’a pas encore réussi à péné-
trer est le processus par lequel les
plantes extraient de l’eau du sol et du
bioxyde de carbone de l’air, pour en
fabriquer des hydrates de carbone.
Avec les nouveaux instruments que
donnent les recherches atomiques, il
est tout à fait possible que la science
découvre comment les plantes accom-
plissent ce miracle.

M. Brannan prévoit aussi des fruits
géants aux saveurs inconnues jus-
qu’ici et des améliorations dans l’ap-
prêt et la distribution qui apporteront
à nos tables la saveur des plantes
cueillies au jardin.

Prédominance
des humanités

En matière d’éducation, la tendance
à la formation libérale (études classi-
ques ou humanistes) imposera une
réorganisation depuis l’école élémen-
taire jusqu’à l’université, a dit le
chancelier de l’université de Chicago,

M. Robert M. Huchins.
Le général Sarnoff a écrit : « On

peut s’attendre que la lune et les pla-
nètes soient utilisées comme écrans
réflecteurs pour le son et miroirs pour
les émissions de télévision...

« L’ultrafax, un procédé capable de
recevoir un million de mots par mi-
nute, permettra à une personne
d’écrire une lettre qui sera mise dans
une bande mobile, passant devant un
appareil de télévision. Dans une ville
lointaine, le texte sera automatique-
ment reproduit par un processus pho-
tographique pour livraison en quel-
ques minutes. »

Influence énorme
du cinéma

Un vétéran du cinéma, Cécil B. De-
Mille, dit que durant les prochains 50
ans, on assistera à une révolution
dans le domaine des spectacles, la té-
lévision succédant à la radio comme
le cinéma a succédé au théâtre.

Samuel Goldwyn, autre grande
personnalité cinématographique pré-
voit que les films seront vus désor-
mais non pas par 10 000 000 de per-
sonnes par semaine, mais par
100 000 000 de personnes par jour
(grâce à la télévision) et que l’in-
fluence du cinéma sur la vie des gens
s’en trouvera décuplé.

MARC DOUCET
L’auteur est psychologue.

L’an 2000 est mainte-
nant à nos portes. C’est
un phénomène qui
peut nous affecter par
son profond symbo-
lisme. On peut donc
l’appréhender, ne sa-
chant pas trop quel
sens lui donner. Voici
donc, sous toutes réser-
ves, quelques pistes
pour tenter de le dé-
mystifier.

Si l’an 2000 est unique par
son ampleur qui le rend plus
intense, il ne l’est pas dans sa
mécanique qui nous revient
invariablement à chaque fin
d’année. Le concept central en
est surtout celui du terme et
de la finalité, tel qu’illustré
de façon très imagée et plutôt
paranoïde par des fantasmes
de fin du monde comme
l’apocalypse biblique ou au-
tres agents destructeurs.

En fait, nos affects sont
rythmés par le cycle du
temps. Ainsi, toute notion de
fin, même subjective, expé-
rience de mort symbolique,
peut produire du stress, des
réactions d’an-
goisse et des sen-
timents dépressifs
qu’on cherchera à
combattre. Toute
cette réaction,
bien que passa-
gère, semble se
développer un
peu comme un
processus naturel
de deuil.

Ainsi, l’anticipation du
dernier jour nous conduit à
l’heure des bilans. Touché par
des sentiments de mélancolie,
de doute et de regret, on peut
ressentir un sentiment d’ur-
gence et d’inachevé. Nostalgi-
que, on défile le film de notre
vie et on se remémore nos
grands exploits dans une ten-
tative apaisante d’immorta-
lité. On est aussi tenté de
marquer l’événement et de
s’activer fébrilement à d’ulti-
mes préparatifs, afin d’avoir
un certain sentiment d’accom-
plissement. Mais la fin nous
oblige au renoncement. Ainsi
on doit faire le deuil d’objec-
tifs non-atteints, parfois
même un peu infantiles. Bien
que souvent on ne fasse que
les reporter par la coutume
des bonnes résolutions.

Ce qui rend le deuil plus
difficile ici, c’est que, dans
notre culture, l’an 2000 à tou-
jours représenté une des for-
mes les plus élevées d’idéal
qui soit et une promesse de
réalisations grandioses.

Sur le plan relationnel, les
sentiments d’abandon et de
solitude sont aussi plus éle-
vés durant ces périodes signi-
ficatives. L’an 2000 nous

pousse donc surtout à nous
rapprocher pour chercher le
réconfort, mais peut égale-
ment à l’inverse provoquer
des réactions d’isolement.

La fin réveille également
certains conflits latents qui
tendent alors à être résolus.
De plus, par son gigantisme,
l’an 2000 provoque aussi un
certain vertige et une crainte
face à l’infini. Aussi, beau-
coup de sociétés sont basées
sur la croyance primitive
qu’un événement viendra les
sauver magiquement.

Mais l’an 2000 n’est pas
qu’un symbole de finalité. En
fait, c’est, dans une perspec-
tive cyclique, plutôt un rite de
passage et de transition qui
comporte trois étapes dis-
tinctes, la fin, le changement
et le recommencement.

Le travail du deuil permet
d’exprimer les sentiments dé-
pressifs ou autres et apporte
la sérénité. Mais de plus, ce
processus est aussi un agent
de transformation important.
En fait, c’est lorsque con-
fronté à une expérience sem-
blable qu’on parvient aux pri-
ses de conscience profondes
gui mènent aux remises en
question et au changement
véritable. Ainsi, il faut donc
accepter de mourir un peu
pour pouvoir renaître trans-
formé. Par contre actuelle-

ment, ce qu’on
craint surtout,
c’est d’être em-
porté par trop de
changement, de
ne plus s’y re-
connaître et de
s’y perdre. C’est
peut être pour-
quoi on cherche
aussi à retourner
et à s’accrocher à

nos racines profondes.

Difficile de dire comment
les choses vont se dérouler
dans les ultimes moments.
Selon le rituel, soumis au dé-
compte, va-t-on sous le coup
de minuit, se sentir enfin li-
bérés. La menace se dissipant
et l’espoir renaissant symbo-
lisé par la fête. Ou va-t-on de-
voir traverser une certaine pé-
riode d’adaptation, pour se
remettre de nos émotions et
retrouver nos repères. Chose
certaine, la tension ne peut
qu’éventuellement baisser à
mesure qu’on s’éloigne de ce
cap fatidique. Bref, beaucoup
pourrait être rajouté sur le su-
jet.

Empreinte de remous et
d’émotions contradictoires,
toute cette période constitue
donc une expérience affective
riche et intense qu’on cherche
souvent à fuir ou agir plutôt
qu’à mentaliser, mais qu’il ne
faut pas craindre. Crise in-
terne qu’on tend à transposer
à l’extérieur, elle représente
une phase importante de no-
tre vie psychique. Essayons
donc d’en profiter pour re-
cueillir quelques révélations
sur nous-mêmes au passage.

Il faut donc
accepter de
mourir un peu
pour pouvoir
renaître
transformé.

PHOTOTHÈQUE, La Presse ©

Tout au long du siècle qui se termine, des auteurs et des illustrateurs
ont tenté de percer le mystère de ce que nous réservent les années
2000. En voici un exemple parmi tant d’autres.
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1902
Marie et Pierre 
Curie découvrent 
le radium.

1903
Orville Wright 
vole 12 secondes 
sur 120 pieds 
sous le regard 
de son frère 
Wilbur.

1905
Einstein énonce 
sa théorie de la 
relativité.

1907
Picasso et 
Braque créent le 
cubisme.

1907
Baekeland 
invente la 
bakélite, le 
premier 
plastique 
synthétique.

1913
Ford met au 
point la chaîne 
d’assemblage 
mobile pour la 
production en 
série.

1914
Margaret Sanger 
préconise le 
contrôle des 
naissances.

1914-18
Première Guerre 
mondiale : neuf 
millions de 
soldats meurent.

1917
Lénine mène la 
révolution russe.

1919
Gândhi amorce 
le mouvement 
de résistance 
passive en Inde.

1921
East et Shull 
perfectionnent 
une variété de 
maïs hybride à 
haut rendement.

1923
Hitler forme 
le parti nazi 
en 
Alle-
magne.

1925
Première 
transmission 
d’images 
animées. 

1927
Farnsworth 
conçoit le tube 
cathodique pour 
la télévision.

1928
Fleming 
découvre la 
pénicilline.

1939
L’Allemagne 
envahit la 
Pologne : début 
de la Deuxième 
Guerre mondiale.

1812
Les premiers 
aliments en 
boîte sont 
fabriqués à 
Londres.

1815
Wellington 
écrase 
Napoléon à la 
bataille de 
Waterloo.

1848
Marx et Engels 
rédigent le 
Manifeste du 
parti 
communiste, 
prédisant la fin 
du capitalisme.

1819
Bolívar libère la 
Colombie.

1818
Mary Shelley 
écrit 
Frankenstein, 
une critique de 
l’industrialisation.

1805
L’Égypte déclare 
son indépen-
dance de la 
Turquie.

1803
Jefferson double 
la taille des 
États-Unis en 
acquérant la 
Louisiane.

1821
Le Mexique 
devient 
indépendant.

1804
Haïti gagne son 
indépendance.

1804
Beethoven 
compose sa 
Troisième 
Symphonie, , 
l'Héroique.

1848
Début du 
mouvement en 
faveur du vote 
des femmes 
(droit qui ne 
leur est accordé 
qu’en 1920 aux 
États-Unis).

1846
Première 
utilisation de 
l’anesthésie en 
milieu 
hospitalier.

1838
Morse 
perfectionne un 
système 
télégraphique.

1837
Daguerre 
découvre 
comment fixer 
des images 
photographiques.

1834
Perkins fait 
breveter un 
compresseur qui 
fabrique de la 
glace 
artificiellement.

1833
Babbage invente 
une machine à 
calculer 
différentielle, un 
ancêtre de 
l’ordinateur.

1830
Première ligne 
ferroviaire 
entièrement à 
vapeur en 
Angleterre.

1826
Niepce prend la 
première 
photographie du 
monde en 
Bourgogne 
(France).

1718
Des Espagnols 
du Mexique 
fondent San 
Antonio (Texas 
actuel).

1720
La Chine 
revendique sa 
prédominance 
au Tibet.

1722
Bach normalise 
la portée 
musicale.

1769
Watt améliore 
la machine à 
vapeur de 
Newcomen, 
déclenchant la 
révolution 
industrielle.

1764
Mozart compose 
sa première 
symphonie à 
l’âge de huit 
ans.

1710
Les parapluies 
deviennent 
populaires à 
Londres.

1703
La nouvelle 
ville de Saint-
Pétersbourg 
devient la 
capitale russe.

1709
Les rebelles 
afghans 
renversent 
l’empire perse.

1739
Bataille de 
Karnaj : les 
Perses défont 
l’armée mongole 
et s’emparent de 
Delhi, faisant 
des milliers de 
victimes.

1741
À Dublin, 
Haendel 
compose Le 
Messie en 18 
jours.

1734
Dans ses Lettres 
philosophiques, 
Voltaire vante la 
liberté de 
pensée, la 
tolérance 
religieuse et la 
justice pour 
tous.

1732
Franklin 
commence à 
publier le Poor 
Richard’s 
Almanach 
(exemple de 
proverbe : «tôt 
couché, tôt 
levé»).

1763
Le traité de 
Paris confirme 
la cession des 
possessions 
françaises en 
Amérique du 
Nord (Nouvelle-
France) aux 
Britanniques.

1701
Tull invente 
un épandeur 
mécanique 
hippomobile 
pour planter les 
graines en 
rangées.

1701
Cadillac fonde 
Detroit.

1600
Tokugawa 
devient le 
gouverneur du 
Japon. Il 
déplace la 
capitale de 
Kyoto à Tokyo.

1605
Bacon introduit 
le raisonnement 
inductif.

1609
Impression des 
premiers 
journaux 
hebdomadaires, 
en Allemagne.

1614
La princesse 
indienne Poca-
hontas épouse 
John Rolfe, 
établissant des 
relations 
pacifiques avec 
les colons de la 
Virginie.

1620
Voyage du 
Mayflower : 
une centaine de 
puritains 
accostent au 
Massachusetts.

1621
Première 
Action de 
grâce.

1610
Galilée prouve 
que la Terre 
tourne autour 
du Soleil.

1610
Le bagel est 
inventé à 
Cracovie 
(Pologne).

1626
Minuit échange 
Manhattan à 
des chefs 
indiens contre 
des biens 
valant soi-
disant 24 $.

1629
L’apparition de 
femmes est 
interdite au 
kabuki, un 
genre de 
théâtre japonais 
fondé en 1603 
par une femme.

1624
La reine 
Nzinga prend 
le trône 
angolais et 
déclare la 
guerre aux 
marchands 
d’esclaves 
portugais.

1644
Le dernier 
empereur Ming 
de Chine se 
suicide. Début 
de la dynastie 
mandchoue.

1637
Descartes crée 
la géométrie 
analytique.

1632–43
Shâh Jahân 
construit le Taj 
Mahâl à Âgra 
(Inde) en guise 
de monument 
funéraire pour 
son épouse 
favorite.

1628
Harvey décrit la 
circulation 
sanguine.

1503
Léonard de 
Vinci peint 
La Joconde.

1505
Début du 
commerce entre 
le Portugal et 
l’Afrique de 
l’Est.

1508
Michel-Ange 
commence à 
peindre la voûte 
de la chapelle 
Sixtine à Rome 
(il termine en 
1512).

1509
Départ des 
premiers 10 à 
15 millions 
d’esclaves 
envoyés de 
l’Afrique au 
Nouveau Monde.

1513
Publication 
du Prince de 
Machiavel, un 
guide sur la 
politique 
de la 
force.

1517
Luther déclenche 
la Réforme 
protestante.

1519
Magellan 
entreprend son 
voyage autour 
du monde.

1521
Tenochtitlán 
tombe aux 
mains du 
conquistador 
Cortez.

1526
Bâbur, un 
descendant de 
Gengis Khân, 
envahit Delhi et 
fonde l’empire 
mongol.

1534
Le Français 
Jacques Cartier 
découvre le 
Canada.

1533
L’Espagnol 
Pizzarro 
renverse 
l’empire inca 
au Pérou. 

1537
Découverte de 
la pomme de 
terre dans le 
Nouveau Monde.

1540
Copernic 
annonce sa 
théorie des 
mouvements 
planétaires.

1530
Première 
utilisation de 
l’opium en guise 
d’analgésique.

1582
Le calendrier 
grégorien est 
institué.

1407
Fondation de 
la première 
banque 
publique à 
Gênes.

1413
À Florence, 
Brunelleschi 
utilise la 
perspective 
pour la 
première fois.

1438
L’empire inca 
commence à 
envahir le 
massif du 
Pérou et la 
côte des 
Andes.

1474
Impression du 
premier livre 
anglais.

1454
Gutenberg 
perfectionne 
les caractères 
mobiles.

1453
Les Ottomans 
prennent 
Constantinople 
aux chrétiens. 
La ville devient 
un centre 
commercial et 
culturel.

1450
Au Yémen, des 
adorateurs sûfis 
consomment du 
café pour la 
première fois. 

1478
Ferdinand et 
Isabelle 
établissent 
l’Inquisition 
espagnole.

1414
L’amiral 
Cheng Ho 
atteint 
l’Afrique et 
ouvre des 
routes de 
commerce.

1467
Le Parlement 
écossais 
bannit le 
football et le 
golf.

1480
De Vinci 
invente le 
parachute.

1402
Première 
visite des 
ambassadeurs 
éthiopiens à 
Venise.

1429
Jeanne d’Arc 
délivre les 
citoyens 
d’Orléans. En 
1431, elle est 
condamnée au 
bûcher.

1449
Montezuma 
prend le 
trône 
aztèque au 
Mexique.

1428–
1519
Les Aztèques 
commencent à 
dominer le 
Mexique.

1305
Édouard Ier 
normalise le 
yard et l’acre.

1300
Début de la 
Renaissance 
en Italie, un 
mouvement 
culturel 
influençant 
toutes les 
formes d’art.

1398
Tamerlan, le 
plus grand roi 
guerrier depuis 
Gengis Khân, 
conquiert Delhi, 
massacrant des 
milliers de 
personnes.

1348–1361
La peste 
bubonique fait 
75 millions de 
victimes en 
Europe.

1345
Les Turcs 
ottomans 
entrent dans 
les Balkans, 
qu’ils 
conquerront 
par la suite.

1389
Bataille du 
Kosovo : les 
Ottomans 
renversent 
l’alliance entre 
Serbes et 
Bulgares.

1370
L’arbalète en 
acier est 
utilisée comme 
arme de 
guerre.

1387–
1400
Chaucer écrit 
les Contes 
de Cantorbéry.

1375
Première 
mention de 
Robin des Bois 
dans la 
littérature.

1350
Le shogun du 
Japon interdit 
la consom-
mation 
du thé.

1325
Les Aztèques 
fondent la ville 
de Tenochtitlán.

1324
Mansa Musa, 
gouverneur du 
Mali, fait un 
pèlerinage à La 
Mecque.

1334
Première 
horloge 
sonnant 
les heures 
à Milan.

1215 
Des barons 
anglais obligent 
le roi Jean à 
signer la 
Grande 
Charte, un 
énoncé des 
droits à la base 
de la 
démocratie 
moderne.

1258
Les Mongols 
s’emparent de 
Bagdad, 
renversant le 
califat 
musulman.

1260
Consécration de 
la cathédrale de 
Chartres.

1273
La Summa 
Theologica de 
saint Thomas 
d'Aquin établit 
la philosophie 
et le dogme 
catholiques 
romains pour 
800 ans.

1279
Kublai Khân 
fonde la 
dynastie des  
Yüan en Chine.

1218 
Le Danemark adopte le 
Dannebrog, le plus ancien 
drapeau national du monde.

1233
Première 
excavation de 
charbon à 
Newcastle 
(Angleterre).

1250
La plume d’oie 
sert à écrire 
pour la 
première fois.

1285
En Italie, De 
Spina invente 
les lunettes.

1271–1295
De Venise, 
Marco Polo
se rend
en Asie.

1151
Les Chinois 
utilisent des 
explosifs à des 
fins de guerre.

1117
Première 
mention de 
l’existence du 
compas 
magnétique 
pour les 
navigateurs 
dans un 
ouvrage de 
Zhu Yu.

1120
Les premiers 
restaurants 
connus ouvrent 
leurs portes à 
K’ai-feng 
(Chine).

1150
Construction 
d’Angkor Vat 
(Cambodge 
actuel), le plus 
grand 
monument 
religieux du 
monde.

1163
Début de la 
construction de 
la cathédrale 
Notre-Dame de 
Paris (terminée 
en 1235).

1174
Construction 
de la tour de 
Pise.

1191
Le thé arrive 
au Japon en 
provenance de 
Chine.

1174
Premières 
courses de 
chevaux en 
Angleterre.

1100
Les Toltèques 
font de Tula 
(Mexique) leur 
capitale.

1190
Gengis Khân 
commence à 
conquérir 
l’Asie.

1000
Premier 
établissement 
en Polynésie.

1000
Les Chinois font 
des feux 
d’artifice avec 
de la poudre à 
canon.

1066
Guillaume le 
Conquérant in-
troduit la culture 
normande en 
Grande-Bretagne.

1026
D’Arezzo 
instaure la 
gamme en sol 
(do, ré, mi, 
fa, sol, la).

1008
Murasaki 
Shikibu écrit le 
premier roman 
du monde, le 
Roman de 
Genji, qui 
raconte sa vie 
à Kyoto.

1088
Fondation de la 
première 
université 
moderne à 
Bologne (Italie).

1095
Première 
croisade : les 
chrétiens de 
l’Europe 
occidentale se 
préparent à 
reprendre la 
Terre sainte aux 
musulmans.

1066
Première 
apparition 
d’une comète 
(comète de 
Halley).

1000
Découverte 
présumée de 
l’Amérique 
(Nouvelle-Écosse) 
par Erikkson.

1000
Apogée de la 
civilisation 
maya au 
Yucatán.

1041
L’alchimiste 
chinois Bi 
Sheng conçoit 
un système 
d’imprimerie à 
caractères 
mobiles.

1050
Début de la 
phase Pueblo 
classique des 
indiens Anasazi 
(Colorado 
actuel).

1070
Marrakech 
devient le centre 
de la culture 
islamique en 
Afrique du Nord.

Les événements politiques, sociaux et scientifiques 
qui ont façonné le monde où nous vivons aujourd’hui

1000 ans
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Un résumé  
des mille 
dernières
années. Bien  
qu'il soit 
impossible de 
signaler tous les 
événements, 
découvertes, et 
inventions qui 
nous ont 
influencés, voici 
une sélection 
de points saillants 
du dernier 
millénaire. 

1945
Des bombes 
atomiques sont 
lâchées sur 
Hiroshima et 
Nagasaki.

1949
La victoire de 
Mao en Chine 
amène au 
communisme un 
cinquième de 
l’humanité.

1949
L’Afrique du Sud établit la 
politique de l’apartheid.

1949
Le Deuxième 
Sexe de Simone 
de Beauvoir 
inspire le 
mouvement 
féministe.

1989
Chute du 
communisme 
en Europe de 
l’Est.

1947
L’Inde devient 
indépendante.

1947
Première 
démonstration 
de transistors 
aux laboratoires 
Bell, New 
Jersey.

1978
Naissance du 
premier bébé 
éprouvette en 
Angleterre.

1957
La Russie lance 
Spoutnik I; 
début de la 
course spatiale.

1962
Le Printemps 
silencieux de 
Carson amorce 
le mouvement 
écologique.

1953
Crick et Watson 
découvrent la 
structure de 
l’ADN.

1997
Des chercheurs 
écossais clonent une 
brebis, Dolly.

1981
Des scientifiques 
identifient le 
sida.

1974
Nixon 
démissionne à la 
suite du 
scandale du 
Watergate.

1969
ARPANET, 
précurseur 
d’Internet, est 
créé.

1969
Armstrong et 
Aldrin marchent 
sur la Lune.

1966-76
En Chine, la 
Révolution 
culturelle de 
Mao mène à la 
persécution de 
millions de 
personnes.

1963
Kennedy est 
assassiné.

1963
Martin Luther 
King prononce 
son discours 
«J’ai un rêve».

1866
Mendel publie 
ses lois de 
l’hybridation.

1897
Publication des 
théories de 
Freud sur la 
psychanalyse.

1895
Les frères 
Lumière 
inventent le 
cinématographe.

1886
Pemberton, 
un pharmacien 
d’Atlanta, 
invente le 
Coca-Cola.

1885
Daimler lance la 
première 
automobile à 
essence.

1879
Edison fait 
breveter 
l’ampoule 
électrique (l’un 
de ses 1093 
brevets).

1867
Lister introduit 
les pratiques 
antiseptiques 
dans les 
hôpitaux.

1867
L'Acte de 
l'Amérique du 
Nord 
britannique 
(créant la 
Confédération 
canadienne) est 
sanctionné par 
la reine 
Victoria.

1863
Lincoln abolit 
l’esclavage.

1859
Lenoir invente 
le moteur à 
combustion 
interne.

1859
Forage du 
premier puits 
de pétrole à 
Titusville 
(Pennsylvanie).

1859
Darwin définit 
la sélection 
naturelle dans 
son ouvrage sur 
l’origine des 
espèces.

1856
Le convertisseur 
de Bessemer 
rend possible la 
fabrication 
d’acier à faible 
coût.

1852
Otis conçoit 
l’ascenseur. 
L’ère des 
gratte-ciel 
débute.

1894
Marconi révèle 
la télégraphie 
sans fil.

1867
Bell fait 
breveter le 
téléphone.

1867
Nobel invente la 
dynamite.

1776
Les États-Unis 
rédigent leur 
déclaration 
d’indépendance.

1789
Début de la 
Révolution 
française.

1798
La machine à 
égrener le 
coton de 
Whitney 
élimine la 
séparation 
manuelle, 
lançant la 
production
en série.

1776
Adam Smith 
milite en 
faveur de 
l’économie 
libérale.

1789
Washington est 
élu premier 
président des 
États-Unis.

1779
Guerre cafre : 
les Boers 
hollandais 
affrontent des 
tribus africaines 
dans la 
première lutte 
territoriale 
opposant Blancs 
et Noirs en 
Afrique du Sud.

1769
La Birmanie 
repousse 
l’invasion 
chinoise.

1792
Abolition de la 
monarchie 
française.

1771
Publication de 
la première 
édition de 
l’Encyclopaedia 
Britannica.

1774
Mesmer utilise 
l’hypnose pour 
soigner.

1777
Adoption des 
étoiles et des 
rayures pour le 
drapeau du 
Congrès 
continental.

1776
Unification de 
l’administration 
portugaise en 
Amérique du 
Sud, avec Rio 
de Janeiro 
comme 
capitale.

1783
Premier vol des 
frères De 
Montgolfier en 
ballon à air 
chaud.

1796
Jenner 
développe un 
vaccin contre la 
variole.

1794
Agha 
Muhammad 
fonde la 
dynastie des 
Qâdjârs en 
Perse.

1652
Des colons 
hollandais 
fondent Le Cap, 
en Afrique du 
Sud.

1671
Leibniz invente 
la calculatrice 
mécanique.

1664
La première 
mission 
commerciale 
russe à 
Ispahan ouvre 
la route de 
commerce 
perse.

1661
Famine en Inde; 
aucune pluie 
depuis 1659.

1661
Bombay devient 
possession 
britannique.

1683
Premier musée 
public, 
l’Ashmolean, à 
Oxford. 

1690
L’ingénieur 
français Papin 
conçoit une 
pompe à piston 
actionnée par 
la vapeur.

1688
Dom Pérignon 
invente le 
champagne; il 
découvre plus 
tard que le 
bouchon de 
liège permet de 
le garder 
pétillant.

1681–2
L’explorateur 
français La 
Salle descend le 
Mississippi et 
fonde la 
Louisiane, 
baptisée en 
l’honneur du 
roi français.

1680
Le dronte de 
l'île Mauricie, 
un oiseau 
coureur, est 
déclaré disparu.

1666
Newton énonce 
sa théorie de 
l’attraction 
universelle.

1547
Premières 
prédictions de 
Nostradamus.

1588
L’Invincible 
Armada 
espagnole est 
défaite par les 
Anglais.

1590
Jansen invente 
le microscope 
composé.

1594  
Shakespeare écrit 
Roméo et 
Juliette.

1595
Première 
apparition des 
talons de 
souliers.

1596
Installation 
des premières 
«toilettes» 
pratiques 
au palais 
Richmond, 
à Londres.

1492
Colomb découvre 
les Indes 
occidentales.

1489
Les symboles 
+ et – entrent 
dans l’usage.

1496
Pane, qui 
accompagnait 
Colomb, est 
le premier à 
décrire un plant 
de tabac.
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1000 ans

Constantinople
EUROPE

AFRIQUE

L’expansionnisme territorial des 
Ottomans constituait une menace 
constante pour l’Empire byzantin et 
pour l’Europe de l’Ouest. Tous les 
aspects du 
gouvernement et de la 
culture des Ottomans 
étaient grandement 
marqués par leurs 
croyances islamiques, 
qu’ils ont répandues 
dans toute leur sphère 
d’influence, y compris 
l’Europe de l’Est et 
l’Afrique.

L’Empire 
byzantin est né 
dans la moitié 
orientale de 
l’Empire romain 
en déclin. 
Pendant des 
générations, il a 
joué le rôle de 
tampon entre l’Europe de l’Ouest et 
l’Est islamique, parant les invasions des 
Turcs ottomans pendant des années. 
Dans le modèle politique byzantin, qui 
était très similaire à celui de l’Empire 
romain, l’empereur avait le pouvoir 
absolu. La religion principale était le 
christianisme orthodoxe. La culture 
byzantine a laissé un héritage durable 
aux États balkaniques et à la Russie.

L’empereur Constantin fait 
de Constantinople la capitale 
de la moitié orientale de 
l’Empire romain, qui allait 
devenir l’Empire byzantin.

Chute de l’Empire romain.

Les premiers croisés de 
l’Europe de l’Ouest arrivent 
dans l’Est.

Les croisés s’emparent de 
Constantinople et d’autres 
parties de l’empire. Ils y 
établissent leur propre 
royaume, qui allait plus tard 
être connu comme étant 
l’Empire latin.

Michel Paléologue, souverain 
de l’un des États byzantins 
restants, conquiert 
Constantinople et restaure 
l’empire.

Les Turcs ottomans prennent 
Constantinople, marquant la 
fin de l’Empire byzantin.

Michel Paléologue
  (1124-1282)

330

476

1096

1204

1261

1543

Personnalité

Les Mongols ont acquis un vaste 
empire grâce à leur brutalité 
légendaire. Tribu nomade de l’Asie 
centrale menée par Gengis Khân, les 
Mongols se battaient à cheval avec un 
arc et des flèches. Ils ont été les 
premiers à conquérir la Chine et ont 
envahi fréquemment les États 
islamiques et l’Europe de l’Est. Cet 
impérialisme agressif s’accompagnait 
d’un commerce étendu de soie et de 
porcelaine.

L’Empire Ming 
s’est caractérisé 
par le retour à 
un gouvernement 
aborigène en 
Chine et une 
production artis-
tique florissante. 
Les Ming, une 
dynastie expan-
sionniste, ont 
influencé l’Asie de l’Est bien plus 
fortement que tout autre règne 
aborigène de la Chine. L’empire s’est 
étendu en Corée, en Mongolie et au 
Turkestan au nord, de même qu’au 
Viêt-nam et en Birmanie au sud.

Les Incas ont couvert un territoire 
plus vaste que tout autre empire en 
Amérique préeuropéenne. Ils utilisaient 
une politique de recolonisation forcée 
qui consistait à disséminer les groupes 
ethniques dans tout l’empire afin de 
conserver la stabilité politique et le 
contrôle des peuples conquis. Leur 
religion comprenait l’adoration du 
Soleil et le sacrifice humain.

Appelés parfois les «Grecs du Nouveau 
Monde», les Mayas étaient experts 
dans l’art de construire des pyramides 
de pierre. Ils ont fait de remarquables 
progrès en agriculture et en 
astronomie, en plus d'établir un 
calendrier de 365 jours.

EMPIRE OTTOMAN
(1293-1922)

EMPIRE BYZANTIN
(330-1453)

EMPIRE MONGOL
(1206-1368)

EMPIRE MING
(1368-1644)

EMPIRE INCA
(1438-1535)

EMPIRE MAYA
(1500 av. J.-C.-1200 ap.J.-C.)
EMPIRE AZTÈQUE
(1325-1521)

A.D. 1000 1100 1200 1300 1400

Les Chinois 
perfectionnent la 
poudre à canon
1000

Signature de la Magna 
Carta (Grande charte)

1215

La peste noire tue 
20 millions d’Européens
1348-1361

Inquisition
1478

Première 
croisade

1099

Guttenberg invente 
l’imprimerie

 1454

Osman Ier, 
premier souverain 
de l’Empire 
ottoman, commence 
à s’emparer de parties de 
l’Empire byzantin en déclin. 

Règne du sultan Murat Ier, 
caractérisé par une rapide 
expansion territoriale et la 
consolidation de l’empire. 
Murat crée nombre 
d’institutions pour renforcer 
l’autorité impériale.

Les Ottomans gagnent la 
bataille du Kosovo. Murat Ier 
est tué par un Serbe se 
faisant passer pour 
déserteur.

Les Ottomans conquièrent 
Constantinople et en font 
leur capitale.

L’empire prospère sous le 
règne du sultan Süleyman 
Ier.

Sinan, le plus grand 
architecte ottoman, construit 
son chef-d’œuvre, la 
mosquée Selimiye, en 
Turquie.

L’Empire ottoman est 
remplacé par la République 
turque et par divers 
nouveaux États en Europe 
du Sud-Est et au Moyen-
Orient.

Osman Ier 
   (1258-1324)
Murat Ier 
   (1326-1389)

1293

1360-
1389

1389

1453

1520-
1566

1569-
1575

1922

Le chef mon-
gol Temüjin 
se proclame 
Gengis Khân, 
ou «souverain universel».

Les armées de Khân 
vainquent graduellement la 
dynastie des Chin, qui 
régnait dans le nord de la 
Chine. 

Conquête de la Russie.

Les Mongols s’emparent de 
Bagdad, renversant le califat 
musulman.

Voyant diminuer la résistance 
de la dynastie des Sung, qui 
gouvernait auparavant le sud 
de la Chine, Kublai Khân, le 
petit-fils de Gengis Khân, 
fonde la dynastie des Yüan.

L’Italien Marco Polo effectue 
son légendaire voyage en 
Asie.

L’armée de Chu Yüan-chang 
s’empare de Pékin et 
conquiert l’Empire mongol. 
Chu devient le fondateur de 
la dynastie des Ming.

Gengis Khân
  (vers 1167-1227)
Kublai Khân
  (1215-1294)  
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La dynastie des Ming est 
fondée par un moine 
bouddhiste du nom de Chu 
Yüan-chang après la victoire 
de son armée sur les 
Mongols.

Nombreuses expéditions 
maritimes en Inde, au 
Moyen-Orient et en Afrique.

L’empereur Yong-lo 
commande la construction 
d’un palais impérial qui sera 
plus tard connu sous le nom 
de «Cité interdite».

Les forces japonaises 
envahissent la Corée. La 
dynastie des Ming consacre 
une quantité considérable de 
ressources militaires à la 
défense de la Corée avant le 
retrait des Japonais.

Un chef rebelle, Li Tzu-
ch’eng, s’empare de la 
capitale. Les Ming demandent 
l’aide des tribus mandchoues 
qui empiétaient sur les 
frontières du nord de la 
Chine. Les Mandchous ont 
chassé Li Tzu-ch’eng mais 
sont ensuite restés en Chine, 
où ils ont finalement défait 
les Ming pour établir la 
dynastie des Ch’ing.

Chu Yüan-chang 
   (1328-1398)

1368

1644

Personnalité

Personnalité

Début de la civilisation 
maya.

Début de la période 
classique de la culture maya, 
marquée par la construction 
de très grands temples et 
palais de pierre.

Période postclassique, 
caractérisée par une 
dépopulation massive et un 
abandon total de 
nombreuses cités mayas. La 
raison de cet exode est 
inconnue.

Les Mayas sont conquis par 
leurs voisins nordiques, les 
Toltèques. 

EMPIRE AZTÈQUE
Le succès de la 
civilisation aztèque est 
attribuable en grande 
partie à son 
agriculture et à ses 
systèmes d’irrigation 
complexes. Comme les 

autres cultures méso-américaines, les 
Aztèques adoraient plusieurs dieux et 
avaient recours au sacrifice humain.

Les Aztèques construisent un 
temple à leur dieu tribal et, 
tout autour, les premières 
habitations de ce qui allait 
devenir la cité de 
Tenochtitlán, capitale de leur 
empire.

Sous le règne d’Avitzotl, les 
Aztèques érigent l’immense 
temple de Malinalco.

Le conquistador espagnol 
Fernand Cortez s’empare de 
Tenochtitlán.

Avitzotl
   (règne : 1486-1503)

Vers 
1500 
av. J.-C.

250 av. 
J.-C. -
900

La tribu inca, menée par 
Manco Cápac, établit sa 
capitale à Cuzco (Pérou).

Sous le 
règne 
de Pacha-
cutec Yupan-
qui, l’empire 
s’étend au 
sud jusqu’au 
bassin de Titi-
caca et au nord jusqu’à la 
ville actuelle de Quito.

Sous Tupac Yupanqui, 
l’empire s’élargit vers le sud 
jusqu’au centre du Chili.

L’empire poursuit son 
expansion au nord jusqu’à la 
rivière Ancasmayo sous 
l’empereur Huayna Cápac, 
qui habite la forteresse-
temple d’Ingapirca en 
Équateur. Les ruines de cette 
forteresse, construite au XVe 
siècle et composée de 
terrasses murées et d’un 
système complexe de 
conduits de pierre, existent 
toujours.

Après la mort de Huayna 
Cápac, deux de ses fils, 
Atahualpa et Huascar, se 
disputent le pouvoir dans 
une guerre civile acharnée 
qui affaiblit considérablement 
l’empire.

Les conquistadors espagnols 
débarquent au Pérou et 
renversent les Incas vers 
1535.

Pachacutec Yupanqui  
   (règne : 1438-1471)
Tupac Yupanqui
   (règne : 1471-1493)   

Tenochtitlan

AMÉRIQUE
CENTRALE

Cuzco

AMÉRIQUE 
DU SUD

Aztèque
Maya

ASIE

Les Chinois utilisent 
des explosifs à des 

fins militaires
1151

Début de la 
Renaissance

1300

Les grands empires ont marqué, 
plus que toute autre entité 
politique, l'histoire du dernier 
millénaire

Metropolitan Museum of Art
Icône d’ivoire, fin du Xe siècle

Metropolitan Museum of Art
Boîte faite de motifs 
ornementaux en os sur bois

Metropolitan Museum of Art
Figurine en porcelaine de 
Bodhidharma, XVIIe siècle

Sabre orné de pierreries fabriqué 
pour l’intronisation du sultan 
Murat V au XIXe siècle
Metropolitan Museum of Art

Chu Yüan-chang, 
premier empereur 

Ming

Récipient maya de la 
frontière Mexique-

Guatemala

Constantinople

EUROPE

AFRIQUE

Pékin

AFRIQUE

ASIE

Nanking

Empire byzantin (330-1453)

Empire maya (1500 av.J.C. – 1200)

Empire mongol (1206-1368)

Empire du Mali (1230-1550)

Empire ottoman (1293-1922)

Empire aztèque (1325-1521)
Empire ming (1368-1644)

Empire inca 
(1438-1535)
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Le dernier siècle de ce millénaire a 
été témoin de la plus grande 
polarisation politique de l’histoire du 
monde. Après la Deuxième Guerre 
mondiale, la menace de 
l’expansionnisme soviétique a poussé 
les nations de l’Europe de l’Ouest et 
de l’Amérique du Nord à former une 
alliance. La réserve militaire de la 
guerre froide entre les États-Unis et 
l’URSS a résulté d’une combinaison de 
chocs politiques, sociaux et 
économiques.

Après avoir été conquise par les 
Mongols au XIIIe siècle, la Russie a 
été isolée de l’Ouest, ce qui a favorisé 
l’épanouissement d’une culture et 
d’une conscience distinctes. Une fois 
éteinte la domination mongole, la 
Russie a acquis un vaste territoire lui 
appartenant en propre. De la moitié 
du XVIe siècle au début du XXe, la 
Russie a été gouvernée par une 
succession de tsars qui avaient un 
pouvoir absolu, limité uniquement par 
l’autorité traditionnelle de l’Église 
orthodoxe. Au niveau artistique, les 
œuvres de Russes comme Tolstoï, 
Dostoïevski, Tchekhov, Tchaïkovski et 
Stanislavski exercent toujours une 
influence mondiale.

L’Espagne et le Portugal comptent 
parmi les premières nations qui ont 
exploré et colonisé le Nouveau Monde. 
Ces voisins de la péninsule Ibérique 
jouissaient d’une relation symbiotique 
et d’une supériorité navale qui leur 
ont donné un avantage militaire et 
commercial sur le reste de l’Europe. 
L’un des effets durables de leur 
impérialisme a été l’implantation du 
catholicisme chez les peuples des 
terres qu’ils ont conquises.

L’Empire français a évolué par étapes. 
Il a établi des points d’ancrage 
précoces en Amérique et en Inde, mais 
les a finalement perdus au profit de 
la concurrence britannique. Au début 
du XIXe siècle, les armées de Napoléon 
ont balayé presque toute l’Europe 
avant d’être défaites à Waterloo. Les 
dernières percées impériales ont eu 
lieu en Afrique et en Asie du Sud-Est.

La Grande-Bretagne a 
été un joueur de 
taille dans la ruée 
vers la colonisation 
de nouveaux 
territoires qui a eu 
lieu au cours de la 
deuxième moitié du 
millénaire. En 
renversant la 
domination navale 
des Espagnols et des 
Portugais, et toujours 
en compétition avec 

les Français, les Britanniques ont 
établi un empire mondial, avec des 
colonies en Amérique, en Inde, en 
Afrique et en Asie.

EMPIRE DU MALI
(1230-1550)
EMPIRE SONGHAI 
(1471-1596)

OTAN 
(1949-)

BLOC SOVIÉTIQUE
(1955-1991)

EMPIRE RUSSE
(1547-1917)

EMPIRE PORTUGAIS
(1494-1975)

EMPIRE ESPAGNOL
(1494-1898)

EMPIRE FRANÇAIS
(1608-1960)

EMPIRE 
BRITANNIQUE
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L’Empire du Mali s’est développé après 
le déclin de la dynastie du Ghâna, la 
civilisation prédominante de l’Afrique 
occidentale au cours du millénaire 
précédent. Le royaume du Mali était 
une civilisation dont l’économie 
prospère reposait sur le commerce de 
l’or, de l’ivoire et des esclaves.

Menés par Sundiata, les 
Malinkès de l’Afrique 
occidentale se révoltent 
contre le chef Susu.

L’empire atteint son apogée 
sous Mansa Moussa. En 
1324, celui-ci fait un 
pèlerinage à La Mecque, où 
sa prodigalité ébahit le 
monde arabe.

Au bout de près d’un siècle 
de déclin et de révolte, 
l’Empire du Mali, en partie à 
cause de son expansion 
excessive, cesse d’être une 
entité politique importante.

Personnalités
Sundiata (? – 1255)
Mansa Moussa (? – 1337)

EMPIRE SONGHAÏ
Les Songhaïs ont profité de la 
faiblesse du royaume du Mali pour 
déployer une redoutable armée. À 
compter de 1471, ils ont conquis des 
parties vitales de l’empire en déclin, 
qu’ils ont finalement éclipsé par leur 
importance. L’économie et la culture 
des Songhaïs reposaient 
essentiellement sur le commerce avec 
les États islamiques au nord. 
Tombouctou connut une ère de 
prospérité intellectuelle.

Sonni Ali, aussi connu sous 
le nom d’Ali Ber, règne sur 
l’Empire songhaï. Il acquiert 
de nouveaux territoires, y 
compris les importants 
centres commerciaux de 
Tombouctou et de Jenne, et 
il stabilise l’empire.

Askia Muhammad gouverne 
l’empire, qui atteint son 
expansion maximale pendant 
ce temps. L’éducation devient 
l’une des préoccupations de 
l’époque.

L’Empire songhaï est défait 
par une armée marocaine 
dotée de fusils.

Sonni Ali (? – 1492)
Askia Muhammad 
  (vers 1441-1538)

Christophe Colomb, qui 
navigue sous pavillon 
espagnol, débarque au 
Nouveau Monde.

Le traité de Tordesillas entre 
l’Espagne et le Portugal jette 
les bases de l’occupation des 
terres nouvellement 
découvertes.

Le Portugais Vasco de Gama 
contourne le cap de Bonne-
Espérance et établit une 
nouvelle route vers l’Asie.

Le Portugais Pedro Cabal 
débarque au Brésil.

Les conquistadors espagnols 
prennent le contrôle du 
Mexique et du Pérou.

La marine anglaise défait 
l’Armada espagnole, 
marquant la fin de la 
domination navale de 
l’Espagne.

L’Espagne cède la Floride à 
la Grande-Bretagne après la 
guerre de Sept Ans.

Le traité de Córdoba rend le 
Mexique indépendant de 
l’Espagne.

Le Brésil se déclare 
indépendant du Portugal.

Le Pérou devient 
indépendant de l’Espagne 
grâce aux batailles de Junin 
et d’Ayacucho.

Madrid et Lisbonne

Fernand Cortez
   (1485-1547)
Christophe Colomb
   (1451-1506)

Samuel de Champlain établit 
une colonie française à 
Québec.

Après la guerre de Sept Ans, 
la France cède à l’Angleterre 
ses territoires nord-
américains et ses 
fortifications en Inde.

       Révolution française.

Le gouvernement 
révolutionnaire ouvre au 
grand public le Musée 
central des arts dans la 
grande galerie du Louvre, à 
Paris.

L’empire de 
Napoléon Bona-
parte atteint son 
apogée après ses 
campagnes 
victorieuses en 
Autriche, en Prusse 
et en Russie.

La bataille de 
Waterloo met fin 
au règne de Napoléon.

La France fait du Sénégal 
une colonie et continue son 
expansion en Afrique de 
l’Ouest jusqu’à la fin du 
siècle.

La tour Eiffel est terminée; 
c’est la construction humaine 
la plus élevée du monde.

Débarquement des Alliés en 
Normandie.

Les colonies françaises qui 
restent en Afrique de l’Ouest 
gagnent leur indépendance.

Paris

Napoléon Bonaparte
   (1769-1821)
Louis XIV 
   (1638-1715)

Première mention de 
Moscou, centre commercial 
émergent qui allait devenir 
le cœur de l’Empire russe.

L’état kiévien, un groupe de 
principautés prospère grâce 
au commerce international, 
est envahi par les Mongols. 
La domination mongole, qui 
dure environ deux siècles, 
étouffe l’influence culturelle 
de l’Empire byzantin.

Ivan le Terrible est proclamé 
premier tsar de la Russie.

Période de chaos 
caractérisée par une grave 
crise sociale et politique.

La Russie est gouvernée par 
la dynastie des Romanov.

La Révolution russe, menée 
par Vladimir Lénine, est 
couronnée de succès, 
marquant l’avènement du 
communisme en Russie.

Ivan le Terrible
  (1530-1584)
Pierre le Grand
  (1672-1725)
Lénine
  (1870-1924)

La 
Révolution 
russe, 
menée par 
Lénine, 
marque le 
début du communisme en 
Russie.

Joseph Staline règne en tant 
que secrétaire général du 
Parti communiste et 
dictateur totalitaire de l'État 
soviétique. Son époque est 
caractérisée par la terreur et 
la naissance de l’ère 
nucléaire.

Les forces alliées sortent 
victorieuses de la Deuxième 
Guerre mondiale, mettant fin 
à la domination d’Adolf 
Hitler en Europe. Franklin D. 
Roosevelt, Winston Churchill 
et Staline se rencontrent à 
la conférence de Yalta pour 
décider du sort de l’Europe 
d’après-guerre.

L’Organisation du traité de 
l’Atlantique Nord est fondée 
pour contrer la menace 
militaire soviétique en 
Europe.

L’Union soviétique et sept de 
ses satellites signent le pacte 
de Varsovie.

L’Union soviétique lance 
Spoutnik, le premier satellite 
fabriqué par l’homme à 
tourner en orbite de la 
Terre.

La crise des missiles cubains 
place le monde à deux 
doigts de la guerre 
nucléaire.

L’Américain Neil Armstrong 
est le premier homme à 
marcher sur la Lune.

Chute du mur de Berlin. 
L’URSS se dissout deux ans 
plus tard.

Les États-Unis jouissent du 
statut de force mondiale 
unique.

Franklin D. Roosevelt
   (1882-1945)
Joseph Staline 
   (1879-1953)
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La marine anglaise défait 
l’Armada espagnole.

Des commerçants de Londres 
forment la compagnie des 
Indes orientales.

La Virginie, première des 
colonies britanniques sur le 
continent américain, est 
fondée.

La guerre de Sept Ans a 
lieu, alors que la France et 
l’Angleterre luttent pour le 
contrôle de l’Amérique du 
Nord et de l’Inde.

James Cook hisse le drapeau 
britannique à Botany Bay 
(Australie).

Aux États-Unis, la guerre de 
l’Indépendance marque la fin 
de ce qui est communément 
appelé le premier Empire 
britannique.

La Grande-Bretagne prend le 
contrôle de la majeure 
partie de l’Inde.

La Grande-Bretagne défait la 
Chine dans la première 
guerre de l’Opium, 
conservant son autorité sur 
Hong Kong.

L’Angleterre pare une 
attaque aérienne massive et 
prolongée des forces 
allemandes dans ce qui allait 
être appelé la bataille de 
Grande-Bretagne.

L’Inde gagne son 
indépendance.

Hong Kong est officiellement 
rendue à la Chine, mettant 
fin à plus de 150 ans de 
règne britannique.

Londres

Reine Victoria
   (1819-1901)
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Des icones de référence pour retrouver les événements qui vous intéressent

Metropolitan Museum 
of Arts. Vase aux motifs 
de cygne, XIXe siècle

Œuf de Pâques de 
Cartier avec une 

photographie 
d’Alexis, fils du tsar 

Nicolas II, 1906
Metropolitan 

Museum of Art

Empire russe (1547-1917)

Empire espagnol (1494-1898)
Empire portugais (1494-1975)

Empire de Songhai (1471-1596)
Empire britannique (1600-1947)

Empire français (1608-1960)

OTAN (1949-
aujourd’hui)

Bloc soviétique 
(1955-1991)

Sources: «Timelines of World History», «Timetables of 
History», «The Random House Encyclopedia», L'État du monde 
2000,  Atlas économique mondial 2000

© Associated Press, G. Cagayat, P. Santili, N. Holmes (pour les 
icones et les textes) / La Presse, Équipe des projets spéciaux, 
M. Marois, J. Chung, C. Bernard, L. Lamontagne (pour la version 
française et la conception graphique)
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INTERNATIONAL Belgrade laisserait partir le Monténégro
Les Monténégrins choisiront par référendum s’ils se séparent ou non de la Yougoslavie

d’après AP et AFP
PODGORICA

Le Monténégro organisera l’an prochain un référendum
pour déterminer s’il demeure ou non au sein de la Répu-
blique fédérale de Yougoslavie (RFY) aux côtés de la Ser-
bie, a annoncé hier Miodrag Vukovic, un conseiller du
président pro-occidental Milo Djukanovic. Au même mo-
ment, Slobodan Milosevic assurait que si le peuple mon-
ténégrin voulait quitter la Yougoslavie, il pouvait le faire.

Belgrade s’opposait jusqu’ici à
toute sécession du Monténégro. Or,
hier, le président Milosevic n’a pas
exclu un changement de la Consti-
tution yougoslave pour aménager
les relations entre la Serbie et le
Monténégro au sein de la Yougos-
lavie.

« Pour le Monténégro, la meil-
leure solution est celle qui convient
au peuple monténégrin, a déclaré
M. Milosevic. Si le peuple monté-
négrin considère qu’il aurait une
meilleure vie en dehors de la You-
goslavie, alors il a le droit de choi-
sir une telle vie, et à l’inverse s’il
considère que la vie en Yougosla-

vie est pour lui le choix optimal,
alors il doit s’en tenir à ce choix. »

La Serbie (10 millions d’habi-
tants avec le Kosovo) et le Monté-
négro (650 000) forment depuis
avril 1992 la République Fédérale
de Yougoslavie (RFY), après le dé-
mantèlement en 1991 de la You-
goslavie de Tito.

Les deux républiques entretien-
nent des relations difficiles depuis
l’élection en 1997 au Monténégro
d’un président réformiste et pro-oc-
cidental, Milo Djukanovic, adver-
saire déterminé de la politique de
M. Milosevic.

Le Monténégro accuse régulière-

ment le pouvoir de M. Milosevic
de maintenir le pays dans un isole-
ment international par sa politique.
Mécontent de sa position au sein
de la RFY, il demande un réexa-
men des relations entre les deux ré-
publiques et menace, s’il n’obtient
pas satisfaction, de convoquer un
référendum sur l’indépendance.

Récemment, le Monténégro a
pris plusieurs mesures menant à la
souveraineté économique. Il a entre
autres officialisé l’usage du deuts-
chemark comme monnaie parallèle
au dinar yougoslave, une mesure
qualifiée de sécessionniste par Bel-
grade.

Vuk Draskovic, président du
Mouvement serbe du renouveau
(SPO) a évoqué quant à lui le dan-
ger d’un conflit au Monténégro et
d’une nouvelle intervention de
l’OTAN si « des changements ne
sont pas obtenus dans les mois qui
suivent ».

« Si des changements démocrati-
ques ne sont pas obtenus dans les
quelques mois qui suivent, des
jours plus cruels encore que ceux
qui sont derrière nous sont devant

la Serbie », a déclaré M. Draskovic
dans une interview diffusée au-
jourd’hui.

« Le premier danger est celui de
provoquer une guerre civile au
Monténégro, qui entraînerait auto-
matiquement une intervention de
l’OTAN, ou celle de certains de ses
membres les plus puissants », a
ajouté ce leader de l’opposition au
président Milosevic.

Cette intervention pourrait servir
de « prétexte à une nouvelle agres-
sion contre la Serbie », a estimé M.
Draskovic. « La décision sur un ar-
rêt définitif des bombardements
(contre la RFY) n’a jamais été prise.
Les frappes ont seulement été sus-
pendues », a-t-il rappelé.

Le commandant suprême des
forces de l’OTAN en Europe, le gé-
néral américain Wesley Clark, a dé-
claré cette semaine dans une inter-
v i e w à l ’ h e b d o m a d a i r e
monténégrin Monitor que l’OTAN
suivait « de près » la situation au
Monténégro.

ARGENTINE

Militaires recherchés
■ Le juge espagnol Baltasar Gar-
zon a lancé hier un mandat d’ar-
rêt international contre 48 mili-
taires et policiers argentins pour
les délits présumés de génocide,
tortures et terrorisme sous la dic-
tature en Argentine (1976-1983).
Les ex-présidents argentins Ra-
fael Videla et Leopoldo Galtieri,
ainsi que l’ex-membre de la
junte militaire Emilio Massera,
tombent sous le coup du mandat
d’arrêt du juge de l’Audience
nationale, la principale instance
pénale espagnole. En raison du
mandat d’arrêt du juge Garzon,
les 48 militaires seront arrêtés et
passibles d’extradition vers l’Es-
pagne s’ils quittent le territoire
argentin. Le juge Garzon est ce-
lui-là même qui a demandé l’ex-
tradition vers l’Espagne de l’ex-
dictateur chilien Augusto Pino-
chet, retenu à sa demande à Lon-
dres depuis octobre 1998.

d’après AFP

PANAMA

Souveraineté retrouvée
■ Le Panama saluera par 21
coups de canons, à 12h01 au-
jourd’hui, sa souveraineté recou-
vrée sur le canal et une zone de
94 000 hectares le bordant. Ces
territoires avaient été concédés
aux États-Unis par traité au dé-
but du siècle. Ces dernières an-
nées, le Panama constituait es-
s e n t i e l l e m e n t p o u r l e s
Américains une base de contrôle
et de renseignement sur le trafic
de drogue organisé à partir des
pays producteurs d’Amérique
du Sud.Le Panama, un pays sans
armée, compte 2,8 millions d’ha-
bitants.

d’après AFP

SUD-LIBAN

Attentat raté
■ Un attentat suicide devant un
convoi de l’armée israélienne au
Sud-Liban a fait un mort hier
— le terroriste — et blessé un
soldat israélien et 12 civils liba-
nais, selon des responsables li-
banais de la sécurité. Le Hezbol-
lah a revendiqué ce premier
attentat suicide perpétré dans le
sud du Liban depuis près de
quatre ans. Sept des blessés
étaient des enfants âgés de 12 à
16 ans. La plupart des victimes
ont été atteintes par des éclats de
verre. L’homme, qui a sauté avec
sa bombe, conduisait un véhi-
cule bleu près du convoi, com-
posé de quatre véhicules de l’ar-
mée israélienne. Le terroriste a
apparemment déclenché son en-
gin trop tôt et le convoi militaire
n’a pas été atteint. Sa voiture a
en revanche été coupée en deux.

d’après AP

KURDISTAN

Ocalan débouté
■ Le procureur général turc a re-
fusé hier d’annuler la condam-
nation à mort d’Abdullah Oca-
lan, rejetant l’ultime appel du
dirigeant indépendantiste kurde
devant les juridictions du pays.
Cet appel était la dernière étape
légale avant que cette sentence,
pour être exécutoire, soit ap-
prouvée par le Parlement turc
ainsi que par le président Suley-
man Demirel. Le procureur Vu-
ral Savas a déclaré qu’il n’y avait
aucun « manquement légal et
aucune erreur » justifiant une
correction de la peine. Les avo-
cats d’Ocalan comptent mainte-
nant s’adresser à la Cour euro-
péenne des droits de l’homme.

d’après AP

MOLUQUES

Violences religieuses
■ Près de 250 Indonésiens ont
été tués depuis trois jours dans
les violences religieuses entre
chrétiens et musulmans dans
l’archipel des Moluques, a an-
noncé hier un porte-parole de
l’armée. C’est le bilan le plus
lourd depuis le début cette an-
née d’une vague de violences
entre les deux groupes. La situa-
tion est telle que les chrétiens
des Moluques ont appelé la
communauté internationale à
l’aide, la suppliant d’intervenir
pour prévenir une guerre de re-
ligion à grande échelle. L’armée
indonésienne a pris le comman-
dement mercredi de l’ensemble
des forces de sécurité présentes
dans l’archipel, y compris la po-
lice locale.

d’après AP

Moscou
menace
d’utiliser des
armes plus
puissantes
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MOSCOU

La Russie a menacé hier d’utiliser
des armes de destruction plus puis-
santes dans le sud montagneux de
la Tchétchénie, qu’elle est incapa-
ble de mater malgré six jours de
frappes intenses sur sa capitale,
Grozny.

« Nous possédons des moyens
de destruction plus efficaces que
ceux utilisés jusqu’à présent », a
déclaré le général Anatoli Kornou-
kov, chef de l’armée de l’air russe,
ajoutant que ces armes pourraient
servir à éliminer les rebelles retran-
chés dans les montagnes du sud de
la république indépendantiste du
Caucase.

Ces armes puissantes ne vont
pas à l’encontre des conventions
internationales, a-t-il ajouté, sans
préciser de quelles armes il s’agis-
sait. À Washington, la Maison-
Blanche a exprimé sa préoccupa-
tion et appelé Moscou à négocier
un règlement pacifique. « Notre
préoccupation porte sur le recours à
la force aveugle qui coûtera la vie à
des civils innocents », a déclaré le
porte-parole Jim Fallin.

De violents bombardements
avaient notamment lieu hier autour
de Vedeno et Kharatchoï, dans les
montagnes du sud de la Tchétché-
nie. Les forces russes continuent
par ailleurs de pilonner Grozny à
l’aide de l’artillerie et de l’aviation,
mais au sol elles n’ont pas pro-
gressé au cours des dernières 24
heures. Les violents combats qui
ont eu lieu depuis mercredi ont oc-
casionné de lourdes pertes de part
et d’autre.

« Nous allons nettoyer Grozny
de ses combattants comme nous
avons nettoyé Ourous-Martan,
Goudermès et d’autres endroits », a
affirmé le général Kazantsev, esti-
mant que beaucoup de combattants
tchétchènes avaient fui la capitale
pour les montagnes et même la
Géorgie. Selon Moscou, il y aurait
1500 à 2000 combattants tchétchè-
nes encore retranchés dans Grozny.

« Toutes les tentatives des Rus-
ses d’atteindre le centre-ville ont
échoué », a assuré Moumadi Sai-
daiev, chef d’état major des forces
tchétchènes. « Dans certaines zo-
nes, nous avons même réussi à
faire reculer les Russes ». Les rebel-
les continueront à défendre Grozny
« tant que cela restera raisonna-
ble », a-t-il ajouté.

Le président tchétchène Aslan
Maskhadov, cité par l’agence Inter-
fax, a déclaré que « l’initiative reste
totalement entre les mains des dé-
fenseurs de Grozny », démentant
les informations selon lesquelles
les indépendantistes se prépare-
raient à abandonner la ville.

Selon lui, environ 1000 militai-
res russes auraient été tués ces der-
nières semaines dans la bataille de
Grozny. Un chiffre impossible à
confirmer de source indépendante.
C’est la dernière ville encore déte-
nue par les indépendantistes et leur
plus important trophée politique.

Les Tchétchènes ont par ailleurs
lancé tôt hier une offensive près de
la frontière sud de la république,
dans une zone montagneuse, pour
tenter de briser le blocus imposé
par les Russes sur les principales
voies de communication avec la
Géorgie voisine.

Pirates de l’air : les pourparlers
prennent un tour encourageant
Associated Press
KANDAHAR, Afghanistan

Les pourparlers entre les pirates de
l’air qui immobilisent depuis sept
jours en Afghanistan un avion
d’Indian Airlines et les autorités
ont pris un tour encourageant hier,
sans pour autant que les 160 otages
soient libérés.

Les pirates ont néanmoins ac-
cepté de laisser sortir brièvement
un passager cancéreux, tout en con-
tinuant à marchander la libération
de 35 militants cachemiris. Des sol-
dats talibans armés de lance-ro-
quettes encerclaient l’appareil pen-
dant ce temps. Selon des
responsables afghans, ce déploie-
ment de force était motivé par des
raisons de sécurité et ne signifiait
en rien l’imminence d’une opéra-
tion contre les pirates de l’air.

Atteint d’un cancer de l’estomac,
le passager indien Simon Berara a
été autorisé à quitter l’Airbus A300
pour subir un traitement médical
dans un hôpital militaire taliban. Il
a ensuite été vu revenir à l’aéroport
en ambulance et gravir lentement
l’escalier menant à l’intérieur de
l’avion.

Selon le ministre indien des Af-
faires étrangères, Jaswant Singh,
les pirates de l’air ont refusé qu’il
soit soigné par la Croix-Rouge in-
ternationale, pourtant plus proche
de l’aéroport. La Croix-Rouge avait
indiqué qu’elle ne rendrait pas
l’homme aux preneurs d’otages s’il
lui était confié, selon M. Singh.

Les talibans ont apparemment
prévenu les preneurs d’otages
qu’ils les tiendraient pour respon-
sables si quelqu’un mourait dans
l’avion, quelle qu’en soit la raison,
a expliqué A.R. Ghanashyam, un
diplomate indien présent à Kanda-
har. Les pirates de l’air ont poi-
gnardé à mort un passager dans les
premières heures du détournement,
avant que l’appareil ne se pose en
Afghanistan.

Les émissaires indiens auraient
manifesté leur intention de libérer
certains militants cachemiris incar-
cérés en Inde, selon des diplomates
présents à l’aéroport de Kandahar.
Le ministre des Affaires étrangères
du régime des talibans, Wakil Ah-
med Muttawakil, a précisé que les

pourparlers entre les deux parties
portent à présent essentiellement
sur le nombre des militants isla-
mistes qui doivent être libérés.

Selon M. Muttawakil, ces négo-
ciations se passent « très bien ».
«Nous sommes optimistes, mais je
ne peux pas donner de détails
maintenant. Ils négocient toujours
le nombre de prisonniers », a-t-il
ajouté.

Jusqu’ici, les pirates de l’air
n’ont pas accepté de transiger sur le
nombre de personnes dont ils ré-
clament la libération : 35 militants

cachemiris et le maulana Massoud
Azhar, un religieux pakistanais.

La première avancée significative
depuis le début des discussions en-
tre les négociateurs indiens et les
preneurs d’otages, lundi, est inter-
venue mercredi. Les pirates avaient
alors renoncé à réclamer le paie-
ment d’une rançon de 200 millions
de dollars US et la restitution du
corps de Sajjad Afghani, un ancien
chef du groupe séparatiste cache-
miri Harakat-ul-Mujahedeen au
Cachemire indien, pour libérer les
otages.

PHOTO AFP

Anil Khurana, un des otages libérés par les pirates de l’air de
l’Airbus d’Indian Airlines, salue la foule à son arrivée, hier, à
l’aéroport de New Delhi. M. Khurana est diabétique et a été
relâché le 27 décembre.
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Actualités

Paris attire les
fêtards malgré
les tempêtes

Un spectacle
sans bogue
ni terrorisme
Agence France-Presse
LE CAIRE

Les autorités égyptiennes ont as-
suré le monde entier que le concert
aux Pyramides de l’artiste français
Jean-Michel Jarre pour célébrer le
passage à l’an 2000 serait paré con-
tre tout risque de bogue ou d’acte
terroriste.

Dans un entretien accordé jeudi
à l’AFP, le ministre égyptien de la
Culture Farouk Hosni a affirmé que
les autorités égyptiennes avaient
pris toutes les mesures nécessaires
pour éviter les retombées d’un bo-
gue du passage à l’an 2000.

Il a également écarté tout risque
d’un acte de violence intégriste
contre le spectacle critiqué par les
islamistes qui le jugent irrespec-
tueux au mois du jeûne du rama-
dan, ainsi que par des intellectuels
qui craignent une détérioration du
site millénaire.

« Nous avons mis en place un
plan hermétique pour parer à toute
éventualité », a affirmé M. Hosni,
qui n’a cependant pas précisé le
coût de ce plan, ni les effectifs poli-
ciers mobilisés.

« Deux énormes générateurs
d’électricité dont la capacité est du
double des besoins du spectacle
sont installés sur le site pour ac-
tionner immédiatement les équipe-
ments et autres appareils de musi-
que, afin d’éviter une interruption
du show », a indiqué M. Hosni.

Agence France-Presse
PARIS

Les hôtels parisiens font le plein
pour le réveillon exceptionnel du
31 décembre 1999, les catastrophes
naturelles du pays ne semblant pas
avoir détourné les fêtards en route
vers la capitale française.

Pour Jean-Luc Michaud, prési-
dent du comité régional du tou-
risme d’Île-de-France, les profes-
sionnels de l’hôtellerie font état
d’annulations « très marginales »
au cours des derniers jours.

Les taux de réservation, toutes
catégories confondues, frisent les
100 % auprès de 55 hôtels de chaî-
nes, interrogés lundi et mardi par
le cabinet spécialisé MKG Conseil.
Au début du mois de décembre, le
comité régional du tourisme affi-
chait déjà les mêmes conclusions à
partir d’un panel plus large, in-
cluant des établissements indépen-
dants.

Paris semble donc maintenir son
attrait en cette fin d’année, même si
« la ville ne va pas connaître un
raz-de-marée de vacanciers fran-
çais », estime Jean-Luc Michaud. Il
est également trop tôt pour compa-
rer son succès par rapport aux au-
tres capitales européennes, égale-
ment désireuses de toucher les

dividendes du passage à l’an 2000.
« La clientèle des hôtels sera

principalement d’origine étran-
gère », conclut pour sa part MKG
Conseil, pour qui les Italiens arri-
veront en tête, devant les Britanni-
ques et les Allemands.

Dans les hôtels de luxe du
groupe Concorde, également quasi-
complets, seul l’établissement de
1000 chambres du La Fayette dé-
plore 20 annulations, vraisembla-
blement liées aux tempêtes. « Les
palaces comme Le Crillon, qui
comptent une majorité d’Améri-
cains, ont reçu quelques appels an-
goissés de l’étranger et ont dû ras-
surer les clients », note également
une porte-parole.

Si les hôtels affichent complet,
les réservations pour le réveillon
dans les restaurants restent infé-
rieures à l’offre, en raison de tarifs
trop élevés, juge le président du co-
mité régional du tourisme. « Cer-
tains restaurateurs ont annulé »,
constate M. Michaud.

Les intempéries auront en tout
cas déprogrammé les dîners et fêtes
du 31 prévus sur la Seine, pour
cause d’inondation. Les Bateaux
Parisiens ont ainsi dû renoncer à
leurs 600 couverts de réveillon,
perdant la bagatelle de 5000 francs
(1059 $CAN) par personne.

PHOTO AP

À Paris, les intempéries auront amené l’annulation des dîners et
fêtes du 31 prévus sur la Seine, pour cause d’inondation.

Londres rêve d’affluences records malgré la pluie
Agence France-Presse
LONDRES

Londres espère des affluences re-
cord pour les festivités à grande
échelle organisées à l’occasion du
réveillon du millénaire, en dépit de
prévisions météorologiques médio-
cres et de l’enthousiasme plutôt
modéré jusqu’à présent des Britan-
niques.

Les autorités britanniques affir-
ment attendre entre 1,5 et 3 mil-
lions de personnes dans les rues.
La police a été mise en état d’alerte
et le ministère de l’Intérieur a étu-
dié tous les scénarios catastrophe,
des débordements populaires jus-
qu’à l’acte terroriste.

Les météorologues ont prévu
l’arrivée de la pluie sur Londres,

aujourd’hui juste aux alentours de
minuit, de quoi désespérer les or-
ganisateurs de la gigantesque fête
prévue autour de la Tamise.

D’autant que cette météo pour-
rait également conforter les deux
tiers des Britanniques dans leur dé-
cision de rester chez eux ou de se
rendre à des fêtes entre amis ou pa-
rents pour le réveillon.

Pourtant, les autorités ont dé-
ployé les grands moyens, quelque
6 milliards de livres (9,3 milliards
d’euros), pour faire « converger les
regards du monde » sur Londres,
comme le proclame le site internet
du London Tourist Board, l’office
du tourisme de la capitale britanni-
que.

Le clou des célébrations devrait
être les feux d’artifice sans précé-

dent prévus au-dessus de la Ta-
mise.

Au douzième coup de minuit
sonné par Big Ben, le fleuve s’em-
brasera sur quelque cinq kilomè-
tres de long, entre Tower Bridge
and Vauxhall Bridge, en plein
coeur de la capitale. Cette « Rivière
de feu » progressera à la vitesse
vertigineuse maximale de 1040
km/heure, parcourant la distance
en 10,8 secondes, soit très précisé-
ment la vitesse que le soleil levant
mettra le lendemain, 1er janvier
2000, pour relier les deux ponts
londoniens.

Aussitôt après, un gigantesque
feu d’artifice sera tiré depuis 16 pé-
niches ancrées sur le fleuve.

Un avion Concorde de British

Airways, sponsor officiel de la
roue, baptisée « l’Oeil de Lon-
dres », survolera tout de même la
Tamise au moment de l’inaugura-
tion, à une altitude de 9000 mètres.

Le supersonique passera égale-
ment au-dessus du Dôme du Millé-
naire, une gigantesque exposition
futuriste qui constituera le clou des
festivités à Londres.

La reine Elizabeth II y est atten-
due en fin de soirée pour l’inaugu-
ration officielle, après un petit pas-
sage auprès de sans-abri.

Le Dôme offrira à quelque
10 000 invités triés sur le volet,
premier ministre et membres du
gouvernement, célébrités ou spon-
sors, ainsi que des membres du pu-
blic gagnants de concours organi-
sés dans la presse, un show

spectaculaire, acrobatique et aérien,
selon les organisateurs.

La presse britannique glosait
hier matin sur l’une des pièces maî-
tresses du show : un ballet érotique
aérien qui devrait se dérouler juste
au-dessus des têtes de la reine, de
son époux le prince Philip et de
l’archevêque de Canterbury.

Deux danseurs, quasiment nus,
interpréteront un Duo des amants
juste après minuit. « Les danseurs
seront tellement peu vêtus que qui-
conque les regardera du sol aura
l’impression qu’ils sont nus », a
déclaré une porte-parole du Dôme.

La reine devrait ensuite regagner
Buckingham Palace, d’où elle
pourra contempler la gigantesque
fête foraine organisée sous ses fe-
nêtres pour le bon peuple britanni-
que.

Les Moscovites lèveront
onze fois leurs verres
Agence France-Presse
MOSCOU

Le 31 décembre, des centaines de
Moscovites se réuniront au centre
de Moscou pour commencer à fêter
le passage à l’an 2000 à partir de
trois heures de l’après-midi, avec
les habitants de l’Extrême-Orient
russe, pour qui il sera déjà minuit.

La Russie s’étale sur 11 fuseaux
horaires et les Russes pourront le-
ver 11 fois leurs verres.

Un festival musical aura lieu à
partir de cet après-midi sur les pla-
ces Pouchkine et de la Loubianka,
au centre de la capitale. Les artistes
joueront des airs populaires de tous
les styles de musique du XXe siè-
cle : jazz, twist, rock’n’roll, rap.

À minuit, au moment du passage
à l’an 2000, des dizaines d’enfants

participeront à une action pacifiste :
ils brûleront des missiles, des chars
et d’autres armements en papier
sur la place Tverskaïa, au centre de
Moscou.

Plusieurs centaines de Moscovi-
tes pourront venir sur la place
Rouge pour admirer un feu d’arti-
fice. Des écrans géants seront dres-
sés sur la place qui diffuseront le
discours du président russe Boris
Eltsine, a-t-on appris auprès d’un
comité officiel chargé des festivités.

Le président lui-même fêtera l’an
2000 en famille dans sa résidence
de Gorki-9 près de Moscou en sa-
vourant le traditionnel gâteau de
choux préparé par sa femme Naïna.

De 40 000 à 50 000 personnes
devraient participer du 31 décem-
bre au 1er janvier aux festivités or-
ganisées par la mairie de Moscou.

PHOTO REUTERS

Ce pêcheur de l’île de Tonga, dans le Pacifique Sud, arbore dans son canoë les drapeaux du
Canada, de la Grande-Bretagne et des É.-U. en attendant le lever du soleil à l’aube de l’an 2000.

Peu d’effervescence aux îles Chatham
à la veille d’entrer dans l’histoire
Agence France-Presse
KAINGAROA, Nouvelle-Zélande

L’archipel des Chatham, à l’est de
la Nouvelle-Zélande, sera le pre-
mier territoire habité au monde à
voir le lever de soleil du 1er jan-
vier 2000, mais pour les 700 habi-
tants de ces îles balayées par les
vents, ce sera simplement un autre
jour.

« Si je suis levé, je regarderai.
Sinon, tant pis », a indiqué hier
George Addis, un pêcheur retraité
qui conduit un bus scolaire.

L’île de Chatham, la plus im-
portante de l’archipel, et sa petite
soeur, l’île de Pitt, se situent à 860
kilomètres à l’est de la Nouvelle-
Zélande et ont 13 heures et 45 mi-
nutes d’avance sur l’heure GMT.

De sorte que quand le soleil se
lèvera le 1er janvier 2000 à 5 h 49
aux Chatham, il ne sera que
10 h 49, le 31 décembre, à Times
Square à New York.

Face à un tel privilège, les orga-
nisateurs des festivités du millé-
naire sur cet archipel reculé ont
anticipé 2500 visiteurs, et plu-

sieurs propriétaires terriens de
l’île de Pitt ont tenté de négocier
de lucratifs contrats avec CNN
pour la retransmission en direct
du premier lever de soleil du mil-
lénaire.

Mais hier, il n’y avait que quel-
ques centaines de touristes aux
Chatham, et l’équipe de la chaîne
d’information continue a finale-
ment décidé de ne pas se rendre
sur l’île de Pitt.

Quant à la chaîne de télévision
TV3 de Nouvelle-Zélande, qui a
obtenu les droits de diffusion à
partir de Pitt, elle ne diffusera pas
les images du premier lever de so-
leil du millénaire en direct, préfé-
rant envoyer plus tard la cassette
de ces images historiques sur l’île
de Chatham.

Selon les organisateurs locaux,
le programme des festivités de la
nuit du millénaire a été revu à la
baisse et seules une centaine de
personnes sont attendues sur la
côte est de Pitt.

La plupart des visiteurs pré-
sents dans l’archipel des Chatham
sont des personnes venues voir
des amis ou passer Noël en fa-

mille, mais très peu sont d’authen-
tiques touristes.

Dans un petit hameau de pê-
cheurs sur la côte nord-est de l’île,
Kaingaroa, où eut lieu la première
rencontre entre les Européens et
les Moriori, ethnie originelle de
cette île aujourd’hui éteinte, rien
n’indiquait l’approche de l’an
2000.

« Si le soleil se lève, il se lève »,
disait avec flegme Errol McQuarie,
le patron du seul bar et du seul
magasin du village.

Collin Kamo, un pêcheur maori
d’une quarantaine d’années, es-
time que toute la publicité faite
autour des Chatham pour l’an
2000 est une bonne chose pour
cette région désolée qui essaie de
s’ouvrir au tourisme.

D’autres, en revanche, voient
plutôt d’un mauvais oeil ces tou-
ristes qui viennent rompre la tran-
quillité de l’île.

« Tu habites au milieu de nulle
part justement pour échapper à
tous ces gens, et voilà qu’ils vien-
nent jusqu’à toi », se plaint Ste-
phen Butterfield, un pêcheur de
homards de 35 ans.

PHOTO JWH

Ce juif ultra-ortodoxe qui déambule dans Jérusalem avec sa fille
ne s’en fait pas le moindrement avec l’arrivée de l’an 2000. Pour
lui et ses congénères, il s’agit tout simplement du 23ejour du
mois du Tevet de l’an... 5760.
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Actualités

PHOTO REUTER

Un policier vient déposer un bouquet de fleurs
devant les grilles de la résidence de l’ex-Beatle.
Harrison a été poignardé par un homme pour des
motifs restant inconnus, puis hospitalisé dans un
état grave, sans que toutefois ses jours ne
soient en danger.

PHOTO AP

Un policier monte la garde devant la maison de Goerge Harrison. L’ex-Beatle avait transformé sa résidence de Henley-
on-Thames, dans le centre de l’Angleterre, en véritable forteresse.

Harrison n’était pas à l’abri,
même dans sa « forteresse »
Agence France-Presse
HENLEY-ON-THAMES

Même dans son couvent trans-
formé en forteresse, George Har-
rison n’a jamais pu trouver la sé-
rénité à laquelle il aspire, comme
l’illustre l’agression dont il a été
victime tôt hier matin.

Poignardé par un homme pour des mo-
tifs restant inconnus, puis hospitalisé
dans un état grave, sans que toutefois ses
jours ne soient en danger, cet ex-Beatle,
dont les passions se partagent entre le jar-
dinage et la philosophie orientale, avait
mis en place des mesures de sécurité dra-
coniennes autour de l’ancien couvent de
Friar Park.

Circuit de télévision interne, grilles
avec ouverture à distance, barbelés au-
dessus des murs d’enceinte, vigiles avec
chiens 24 heures sur 24 : George Harrison

n’avait rien laissé de côté sur ce site qu’il
avait acheté en 1971 dans la coquette lo-
calité de Henley-on-Thames, dans le cen-
tre de l’Angleterre, pour assurer sa sécu-
rité, celle de sa seconde épouse Olivia et
de leur fils Dhani, aujourd’hui âgé de 21
ans.

La propriété, entourée d’un luxuriant
parc de 17 hectares, est de plus située à
quelques centaines de mètres du commis-
sariat local.

« C’est comme une forteresse là-bas »,
témoigne David Cheney, le propriétaire
d’un pub voisin, le Row Barge.

« C’est incroyable, je n’arrive pas à
croire qu’il a été attaqué chez lui. Pour
moi, (son domicile) c’était comme Fort
Knox », le complexe hyper-protégé qui
abrite les réserves d’or de la Fed, la ban-
que centrale américaine, renchérit Wayne
Page, 34 ans, un voisin de George Harri-
son.

L’ex-Beatle avait ainsi échappé à une
tentative de cambriolage en mars 1998,
quand trois individus avaient coupé un

câble du système de surveillance vidéo,
mais n’avaient pu venir à bout du circuit
vidéo de dépannage.

En 1992, un fan des Beatles connu du
FBI avait été interpellé alors qu’il rôdait
autour de l’immense propriété avec l’in-
tention apparente d’y mettre le feu, et
après avoir réussi à parler à Dhani au té-
léphone.

George Harrison lui-même a déjà reçu
plusieurs menaces de mort.

L’inquiétude perpétuelle dans laquelle
George Harrison est contraint de vivre —
notamment depuis l’assassinat de John
Lennon en 1980 — tranche avec le côté
monsieur tout le monde du plus tran-
quille des quatre Beatles.

« Il ne se prend pas au sérieux, et il est
très naturel. Il vient souvent ici boire un
verre avec un ou deux amis », assure le
propriétaire du pub, David Cheney.

Les Harrison préparaient, selon cet
homme, une grande fête avec feu d’arti-
fice pour célébrer le passage au nouveau
millénaire.

PHOTO AP

Cette photo prise en 1988, montre George
Harrison en compagnie de son épouse Olivia
quelque part à Londres.

Il y a 19 ans,
un déséquilibré
abattait
John Lennon
de cinq balles

Dans l’ombre
de John Lennon
et Paul McCartney
Harrison n’a jamais occupé
le devant de la scène

Agence France-Presse
LONDRES

L’ex-Beatle George Harrison, 56 ans, qui a
été agressé avec sa femme à leur domicile
de Henley-on-Thames, dans le centre de
l’Angleterre, dans la nuit de mercredi à
hier était le guitariste du célèbre groupe de
Liverpool.

Longtemps considéré comme le troisième membre
des « Fab four » (les quatre fabuleux), il n’a pas connu
la popularité d’un John Lennon ou d’un Paul McCart-
ney et n’a jamais occupé le devant de la scène.

Né le 25 février 1943 à Liverpool, il fonde son pre-
mier groupe « The Rebels » en 1955 avec son frère. En
1959, alors qu’il travaille comme apprenti électricien,
il se produit aux côtés de John Lennon et Paul
McCartney au sein du groupe les « Quarrymen ».

Un an plus tard, rejoint par Ringo Starr, ils fondent
les « Beatles ». Le groupe se produit d’abord dans les
boîtes de strip-tease de Hambourg, en Allemagne, et à
la Cavern, club de Liverpool où les remarque celui qui
deviendra leur manager, Brian Epstein.

Leur premier 45 tours entre au hit-parade anglais en
1962. En février 1963, Please, please me est leur premier
triomphe. Le succès ne les quittera pas jusqu’à la sépa-
ration du groupe en 1970.

Sitôt après la séparation du groupe, le timide
George Harrison publie All things must pass, un triple
volume de chansons. Mais en 1974, sa tournée « Dark
House » est un échec retentissant. Le guitariste choisit
alors de quitter la scène pour devenir producteur de ci-
néma. Il finance notamment les Monty Python et Ma-
donna. Mais sa maison de production fait faillite et le
conduit vingt ans plus tard à se retirer de l’industrie
du cinéma.

À la fin des années 80, George Harrison avait formé
le groupe Traveling Wildburys aux côtés de Bob Dy-
lan, Roy Orbison, Tom Petty et Jeff Lyne et sorti deux
albums.

Cet adepte de « la loi naturelle », appartenait au
parti de la « méditation transcendantale » créé en Inde
par Mahirishi Mahesh Yogi, ancien gourou des Beatles
et dont il était resté un adepte.

Divorcé en 1973 de Patty Boyd, épousée en 1966, il
s’était remanié avec Olivia Trinidad Arias, son an-
cienne secrétaire avec qui il a un fils Dahni.

En 1998, il avait révélé à la presse britannique avoir
eu un cancer de la gorge.

Agence France-Presse
LONDRES

Il y a dix-neuf ans, le 8 décembre 1980, le chanteur
britannique John Lennon était abattu, devant son do-
micile new-yorkais, de cinq balles tirées par Mark Da-
vid Chapman, un déséquilibré qui le guettait depuis
des jours.

Dix ans après le choc de la séparation des Beatles en
1970, cet assassinat est alors pour toute une génération
le symbole que le temps des « swinging sixties » est
définitivement révolu.

Des messages de condoléances des grands de ce
monde aux milliers de fans qui se rassemblent disques
et photos à la main, tous, profondément choqués,
pleurent l’enfant terrible des Beatles.

John Lennon qui venait d’avoir 40 ans, vivait alors
reclus, fasciné par l’occultisme et l’irrationnel, obsédé
par la nourriture biologique, selon la biographie de
son ancien secrétaire, parue en 1993.

Le célèbre chanteur tentait cependant, après cinq
ans de silence, de relancer sa carrière avec un album
intitulé Double Fantasy et un tube, Starting Over (repartir
à zéro), qui disait tout son espoir.

C’était compter sans Chapman, qui avait vu en Len-
non le symbole de la corruption des rock stars. Con-
damné en 1981 à la prison à vie, le meurtrier a expli-
qué en 1992, lors d’une interview télévisée, qu’il avait
tué le chanteur pour s’approprier « un peu de sa célé-
brité », qu’il n’avait pas « tué une personne réelle »,
mais « une image ».

John Lennon était l’âme des Beatles, groupe qu’il
avait créé en 1960 avec George Harrison et Paul
McCartney, rejoints un peu plus tard par le batteur
Ringo Starr.

En 1962, la chanson Love me do les propulse en tête
des « hit parade » internationaux. Suivent alors des
années de tournées triomphales pour les « quatre gar-
çons dans le vent » qui ont révolutionné la chanson en
insufflant au rock, la poésie, l’irrévérence, l’anti-con-
formisme.

Épuisé par les foules hystériques de la « beatlema-
nia » , Lennon se retire quelque temps en Inde en
1968, avec la jeune japonaise Yoko Ono qui deviendra
sa seconde femme.

Deux ans plus tard, il s’installe aux États-Unis pour
tourner la page.

PHOTOS AP

George Harrison (à gauche, ci-dessus) en 1966, avec John
Lennon, et en 1998 (ci-dessous).
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Les ventes d’armes à feu
explosent aux États-Unis
Associated Press
DÉTROIT

Est-ce les fêtes de fin d’année ou le
bogue de l’an 2000 ? Les ventes
d’armes à feu flambent, en tout cas
aux États-Unis, depuis le mois de
novembre et les commerçants se di-
sent surpris du profil de certains
acquéreurs.

« Nous voyons des gens que je
n’appellerais pas des amateurs
d’armes », s’inquiète Brian Peot, 26
ans, un armurier de Grand Rapids
(Michigan). « Nous avons des gens
qui n’ont jamais eu d’armes à feu. »
Ainsi, certains clients demandent
des armes « résistantes au bogue de
l’an 2000 »...

Des professionnels estiment que
les craintes liées au bogue informa-
tique pourraient être à l’origine du
phénomène qui se traduit par une
hausse de 16,7 % des vérifications

menées en décembre par les autori-
tés fédérales pour déterminer si les
acheteurs remplissent bien les con-
ditions requises. Dans tout le pays,
le FBI a conduit 1,04 million de vé-
rifications en décembre, contre
871 644 pour la même période l’an
dernier.

Les vérifications ne reflètent pas
exactement le nombre d’armes ven-
dues, une personne pouvant en
acheter plusieurs après avoir reçu
le feu vert des autorités.

Un mois normal, les autorités du
comté de Wayne procèdent à une
trentaine de vérifications pour la
ville de Detroit et ses environs. Le
mois dernier, il en a réalisé entre
65 et 70. « Tout le monde dans la
profession a vu une augmenta-
tion », souligne Jerry Haddrill,
propriétaire d’une armurerie dans
la banlieue de Detroit, qui évalue
la hausse à 15 % sur l’année.

PHOTO AP

Fusillade en Floride
Un énergumène a fait cinq morts, hier, en ouvrant le feu dans un hôtel de Tampa, en Floride,
avant de prendre la fuite. En plus de tuer quatre personnes, il en a blessé trois autres dans
l’hôtel, puis a abattu une femme — dont on peut apercevoir le corps ci-dessus — à l’extérieur.
Il s’agirait de la propriétaire de la voiture qui a permis au tueur de quitter les lieux. Ce der-
nier, qui a été rattrapé plus tard par les policiers, ainsi que quatre des victimes étaient des
employés de l’hôtel Radisson Bay Harbor Inn. On ne connaît pas encore le mobile de cette
fusillade.

PHOTO AP

David Graves, armurier d’Auburn Hills, au Michigan, reconnaît que
les ventes d’armes et de munitions ont augmenté, cette année,
comparativement à l’année dernière.
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La SAQ avec vous 
jusqu'à la dernière minute 

Pour vous permettre de terminer vos achats, plus de 200 succursales 

seront ouvertes jusqu'à 18 h, 19 h, 20 h et même 21 h. Vérifiez 

l'horaire auprès de votre succursale ou en composant le (514) 873-2020 

à Montréal, ou le I 800 298-2545 à l'extérieur de Montréal. 

N'oubliez pas de consommer avec modération pour garder vos 

esprits bien éveillés car sinon, vous devrez attendre 1000 ans pour 

célébrer le prochain nouveau millénaire ! 
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